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Introduction 
 

ette analyse est le fruit d’un travail collaboratif qui a démarré à partir du rapport 
« Building a positive futur for Bristol after peak oil », réalisé pour le Bristol City Coun-
cil et le Bristol Partnership, par le Bristol Green Capital Group.  

(http://www.transitionbristol.net/transition-bristol-resources-and-reports/). 
C 
Cette étude, menée sur une ville de taille comparable à Toulouse et ayant une forte industrie 
aéronautique, nous a interpellés car l’analyse des risques associés à la problématique du 
pétrole n’est pas un axe évalué dans les choix des politiques publiques en France et il nous 
a semblé indispensable de construire la même analyse sur Toulouse. 

Elle a été lancée sous l’impulsion de Marie-Pierre Cassagne, candidate aux élections législa-
tives 2012, et a été réalisée par un groupe de travail. 

Le but de cette analyse, qui est encore préliminaire, est de faire émerger au sein des politi-
ques une conscience de la nécessité de prendre en compte l’axe énergie et en particulier de 
la rareté du pétrole dans leur matrice d’évaluation des actions à lancer au niveau de 
l’agglomération. 

Nous espérons également que cette analyse permettra de rendre Toulouse plus résiliente au 
pic de pétrole et au réchauffement climatique. 
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1 Une introduction au 
pic pétrolier et à la 
vulnérabilité énergé-
tique de Toulouse 

 La France doit faire face à des défis 
pour maintenir ses approvisionne-
ments en gaz et en électricité 

1.2 Qu’est-ce que le pic pétro-
lier ? 

Le «Pic Pétrolier» (« Peak Oil » en an-
glais) n’est pas le point où le monde est à 
court de pétrole, il décrit un moment où la 
quantité de pétrole produite dans le 
monde en une seule année atteint sa va-
leur maximale. A partir de ce point, le pé-
trole continuera d'être produit, mais à un 
moindre débit. Des 98 pays producteurs 
de pétrole dans le monde, 60 sont déjà en 
déclin. Selon l’Agence Internationale de 
l'Energie (AIE), le taux moyen global de 
l'épuisement dans les champs pétrolifères 
actuellement en production sera de 6,7% 
par an. Autrement dit, sans ajouts de nou-
velle production, la production mondiale 
diminuerait de 50% en 10 ans. 

1.1 Résumé 
Points clés 

 La production de pétrole a atteint un 
sommet ou sera à son maximum dans 
un avenir proche, et par la suite bais-
sera. 

 Un choc pétrolier dans la prochaine 
décennie est très probable. 

 L'infrastructure actuelle et l’économie 
de Toulouse reposent sur la disponibi-
lité de pétrole pas cher. 

 Il n’y a pas d’alternatives commercia-
lement disponibles au pétrole 

 

 

Perspective de pro-
duction pétrolière de 

l'AIE (WEO 2011)

 

Les découvertes de pétrole ont atteint un 
sommet dans les années 1960. En 2007, 
plus d'un quart de la production pétrolière 
dans le monde provenait des vingt plus 
grands champs, et dix-sept d’entre eux 
avait été découverts avant 1970. Depuis 

2005 la production est restée pratique-
ment stable à 85-87 millions de barils /jour 
(mb/j). Au rythme actuel des découvertes, 
le monde trouve approximativement un 
baril pour 3 consommés, comme le montre 
la figure suivante. 
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Analyse comparative 
des découvertes et 

production de pétrole

 

La plupart des découvertes récentes sont 
dans les eaux très profondes et dans les 
sables bitumineux, nécessitant pour les 
exploiter des investissements importants 
et beaucoup d’énergie. 

L’AIE prédit, du fait de la combinaison de 
la croissance démographique et du déve-
loppement économique, que la demande 
en pétrole atteindra approximativement 
95 Mb/j en 2015 et 106 Mb/j vers 2030. 
Savoir si l’offre en pétrole continuera à ré-
pondre cette hausse de la demande dé-
pend de nombreux facteurs. Ceux-ci 
incluent la quantité de pétrole qu’il est 
économiquement viable d’exploiter, le dé-
bit auquel le pétrole peut être produit et le 
taux réel de déclin des champs existants. 
Ces facteurs sont influencés par le niveau 
des investissements dans la découverte et 
l’exploitation, le type des nouvelles réser-
ves disponibles (les puits de pétroles 
conventionnels ont des débits supérieurs 
que les sables bitumineux), l’exactitude 
des données concernant les réserves et 
l’intérêt des pays producteurs de produire 
pour satisfaire la demande. 

Il ne fait pas de doute que la production 
globale de pétrole va atteindre un pic dans 
le futur, la question qui reste est quand, et 
comment on s’y adapte. 

1.3 Pourquoi s’inquiéter du 
pic pétrolier ? 

Notre mode de vie actuel dépend de la 
disponibilité d’approvisionnement en pé-
trole pas cher et en quantité, et les études 
économiques suggèrent que, sans une 
source d’énergie économique et abon-
dante, la croissance économique n’est pas 
possible. L’agglomération toulousaine 
(Grand Toulouse) consomme environ 
11 500 barils de pétroles par jours1, soit 
2,26 litres d’essence par habitant et par 
jours. 

Le pétrole a des capacités uniques qui le 
rendent très versatile : il est liquide et sta-
ble dans une large étendue de tempéra-
ture, facile à transporter et à stocker, et 
possède une grande densité énergétique. 
Un seul litre de pétrole contient l’énergie 
pour remplacer 150 heures de travail hu-
main. 

Notre dépendance au pétrole ne se porte 
pas seulement sur l’essence et le diesel, 
elle est plus large et plus profonde : 

• e pétrole est un composant impor-
tant des ordinateurs, pièces auto-
mobiles, téléphones, ruban 
synthétique, bitume, parfums, pein-

L

                                                 
1 Source : Plan Climat Territorial 
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L

N

n 95% des transports, que 
c

tastrophe naturelle : 
l’

ur lui pour maintenir l’emploi, 
la just

é sont liés au prix du pé-
trole. 

maintenant ? 

une réussite éco-

en relation avec le 

tures, détergents, encres, et un 
nombre incalculable d’autres pro-
duits. 

• a production alimentaire et son 
acheminement nécessitent du pé-
trole pour les machines agricoles et 
le transport. La grande majorité de 
la nourriture produite dans le 
monde développé dépend gran-
dement d’engrais et de pesticides, 
qui nécessitent du pétrole pas cher 
et du gaz naturel. 

• otre système de santé est dé-
pendant du pétrole pour le trans-
port, les produits pharmaceutiques 
et les équipements. 18% de 
l’empreinte énergétique de ce sec-
teur est liée au transport, 60% aux 
achats. Les équipements médicaux 
tels que seringues, gants stériles et 
emballages sont basés sur le pé-
trole, qui est aussi un ingrédient de 
beaucoup de médicaments. 

• Le pétrole est utilisé comme liquide 
de refroidissement et comme lubri-
fiant dans de nombreux processus 
industriels. L’industrie minière re-
quiert aussi du pétrole pour dépla-
cer les énormes quantités de 
minerai et de déblais. 

• Enviro
e soit de personnes ou de mar-

chandise, utilisent le pétrole. 

• La croissance économique est liée 
à la disponibilité d’une énergie peu 
chère, actuellement fournie par le 
pétrole, le gaz et le charbon. Les 
hausses des prix du pétrole ont 
toujours été suivies par une pé-
riode de récession économique. 

• Nous dépendons du pétrole en cas 
de ca
assistance et les vivres sont sou-

vent amenés dans les zones inon-
dées par camion ou hélicoptère. 

• Notre dépendance à un pétrole 
abordable signifie que nous comp-
tons s

ice sociale et la fabrique so-
ciale de notre société. Une crise 
pétrolière soudaine pourrait 
conduire à une crise économique, 
des problèmes 
d’approvisionnement et une crise 
sociale. 

• Les prix du gaz, du charbon et 
dans une moindre mesure de 
l’électricit

1.4 Pourquoi Toulouse doit 
considérer le pic pétrolier 

Ces dernières années Toulouse a gagné 
la réputation d’une ville soucieuse de son 
environnement et d’être 
nomique. Toulouse et la région Midi-
Pyrénées ont déjà abordé la nécessité de 
réduire la dépendance aux énergies fossi-
les via l’engagement de réduire les émis-
sions de gaz à effet de serre (GES). Le 
Plan Climat Energie Territorial (PCET) a 
pour objectif, en fixant des objectifs chif-
frés, de réduire les émissions de gaz à ef-
fet de serre sur le territoire, et de 
permettre l’adaptation de celui-ci via des 
mesures permettant de réduire la vulnéra-
bilité face aux dérèglements climatiques. 
Le Plan de Déplacement Urbain (PDU) a 
pour sa part pour objectif de réduire la dé-
pendance à la voiture. 

Toulouse a déjà prit un certain nombre de 
mesures pour réduire notre dépendance 
aux énergies fossiles 
changement climatique, mais bien qu’elles 
permettent aussi de réduire notre dépen-
dance au pétrole, il est important de pren-
dre en compte l’imminence possible d’une 
crise pétrolière. L’impact du pic pétrolier 
sur Toulouse dépendra de notre dépen-
dance au pétrole : si nous sommes capa-
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La plupart des spécialistes l’estiment. Ain-

e-René Bauquis 

pic de production", 

ources alors 

bre 2011 dans le 

an à mesure que les ré-

blée nationale, en 

 de l’offre et de la demande, s’est 

bles de réduire notre demande à temps, 
l’impact sera moins sévère, et cella per-
mettra de donner à la ville et la région un 
rôle pionnier dans le développement d’une 
économie peu carbonée. 

1.5 Le pic de production est il 
si imminent ? 

si, en France, d’anciens cadres de 
l’industrie pétrolière libérés de leur devoir 
de réserve tels que Pierr
— ancien directeur de la stratégie et de la 
planification du groupe Total, Jean-Marie 
Bourdaire — ancien directeur des Etudes 
Economiques de Total, Jean Laherrère — 
ancien patron des techniques 
d’exploration du groupe Total, Yves Ma-
thieu – ancien chef du projet ressources 
pétrolières mondiales à l’Institut français 
du pétrole, Bernard Durand — ancien Di-
recteur de la Géologie à l’Institut Français 
du Pétrole et de l’Ecole Nationale Supé-
rieure de Géologie, ont écrits dans une 
tribune en Mars 2011 : 

« Après plus d'un siècle d'augmentation 
importante de la production et de la 
consommation de pétrole, la Terre s'es-
souffle et la notion de "
autrefois ignorée, s'impose comme une 
réalité inéluctable. Cette tension se mani-
feste d'ores et déjà à travers le déploie-
ment de techniques d'extraction 
demandant toujours plus d'investisse-
ments, d'énergie et de matériaux. En effet, 
lorsque des réserves sont limitées, le 
rythme de leur exploitation suit une courbe 
croissante, puis elle plafonne à son maxi-
mum en formant un plateau, avant de dé-
croître. C'est le cas du pétrole facilement 
accessible et bon marché dont la plupart 
des experts, y compris, désormais, 
l'Agence Internationale de l'Energie, ad-
mettent qu'il a atteint son pic de production 
mondial il y a quelques années. » 

Malgré les découvertes de gisements ré-
cemment médiatisées, le monde continue 
de consommer beaucoup plus de pétrole 
qu'il n'en trouve par l'exploration. L'extrac-
tion du pétrole difficile, appelé non-
conventionnel (sables asphaltiques, pé-
trole de roche-mère, grands fonds ma-
rins...) sera beaucoup plus coûteuse et 
surtout beaucoup plus lente. Elle ne per-
mettra donc pas d'éviter la baisse de la 
production mondiale après un plateau qui 
ne devrait durer que jusqu'en 2015-2020. 
Les énergies alternatives, même si elles 
sont développées à un rythme soutenu, ne 
pourront pas compenser le déclin de la 
production de pétrole, que ce soit en 
quantité ou en coût de production. Aucune 
solution de substitution aux carburants li-
quides n'est disponible à l'échelle de la 
demande, actuelle ou future. 

A l'avenir, nous disposerons fatalement de 
moins d'énergie et de ress
que nous sommes de plus en plus nom-
breux sur Terre et que les pays émergents 
sont en phase d'industrialisation rapide. 
Par ailleurs, les pays exportateurs 
consomment une part toujours plus impor-
tante de leur production pour alimenter 
leur développement. » 

Le PDG de Shell, Peter Voser, a pour sa 
part affirmé en Septem
Financial Time : 

« La production des champs existants dé-
cline de 5% par 
serves s’épuisent, si bien qu’il faudrait que 
le monde ajoute l’équivalent de quatre fois 
l’Arabie Saoudite ou de dix Mers du Nord 
dans les dix prochaines années rien que 
pour maintenir l’offre à son niveau actuel, 
avant même un quelconque accroisse-
ment de la demande. » 

Christophe de Margerie, PDG de Total, 
avait déclaré à l’assem
2008 : 

« En effet, le peak oil, c'est-à-dire le croi-
sement
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nne à 

blée nationale en avril 

en matière de pétrole. La pro-

 a-t-il des alternatives au 
pétrole ? 

1.6.1 Carburants alternatifs 

Pour faire face à des crises 
d’approvisionnement en pétrole, il semble-

tres carburants. Dans 
angements ont eu 

cennies. 
s le pé-

 le mo-

 éle-

bilité dans certai-

produit en 2005. Je l’ai dit et cela a déplu. 
La production actuelle est de 86 millions 
de barils par jour et l’on sait bien qu’il est 
impossible d’ouvrir plus grand les robinets. 
[…] Le "peak oil" s’écarte à l’évidence des 
prévisions car les réserves déclinent et 
nous avons du mal à mettre de nouveaux 
puits en production. Il serait déjà très sa-
tisfaisant d’arriver à 95 millions de barils 
par jour. […] Quand je dis qu'il n'y aura 
plus de pétrole à la fin de ce siècle, il s’agit 
des réserves. Le problème de capacités 
de production, ce n’est pas à la fin du siè-
cle, c'est beaucoup plus tôt.» 

Michel Rocard, ancien premier ministre, 
à déclaré, en Mars 2012 : 

« Nous ne vivons pas une seule crise mais 
plusieurs. A supposer que l'on parvie
réguler la finance, il faudra de longues an-
nées pour désendetter les Etats. Et il y a 
le "pic pétrolier" qui sonne le glas de notre 
modèle de prospérité. L'ère du pétrole bon 
marché est révolue. La consommation 
s'accroît alors que le volume disponible 
diminue. La hausse des prix est aussi iné-
vitable que potentiellement forte. Elle va 
fortement peser sur le pouvoir d'achat. La 
récession menace, la croissance rapide 
est terminée ». 

François Fillon, premier ministre, a dé-
claré à l’assem
2011 : 

"Nous avons, en 2009, atteint le pic de 
production 
duction ne peut maintenant que décroître, 
alors même que la croissance de 
l’économie mondiale a retrouvé un train de 
4,5 %" 

1.6 Y

rait évident que nous devrions chercher à 
basculer vers d’au
un certain sens des ch
lieu au cours des dernières dé
Ainsi la France n’utilise ainsi plu
trole pour produire de l’électricité. 

La difficulté pour changer rapidement vers 
d’autres sources d’énergie est qu’il n’y a 
pas d’alternatives aux carburants liquides 
disponibles, en quantité suffisante pour 
remplacer la consommation actuelle. 
Quelques alternatives commencent à 
émerger, mais elles ne sont pour
ment ni pas prêtes à être déployées mas-
sivement, et/ou elles requièrent le 
remplacement ou la mise à jour 
d’infrastructures pour être déployées. 

Les milliers de milliards de dollars investis 
au niveau mondial dans les infrastructures 
de production et de raffinage sont le résul-
tat de plusieurs décennies 
d’investissement. Ils ne peuvent pas être 
remplacés à court terme, en particulier si 
l’économie subie des prix de l’énergie
vés. En outre certaines alternatives peu-
vent potentiellement émettre bien plus de 
CO2, et donc impacter davantage le ré-
chauffement climatique. 

Gaz et charbon pourrait être utilisés pour 
remplacer certains usages du pétrole. 
Toutefois, les réserves de gaz en Europe 
ont passé leur pic de production, et celles 
de la Russie devraient suivre d’ici une dé-
cennie ou deux. L’utilisation des gaz de 
schistes sont une possi
nes parties du monde, mais leur potentiel 
est discuté. Quant au charbon, il pourrait 
atteindre son plafond de production d’ici 
2030, selon un rapport récent2. 

Les agrocarburants sont en compétition 
avec les terres agricoles, et ne représen-
tent pas grand-chose alors que leur impact 

                                                 
2 
http://www.energywatchgroup.org/fileadmin/global
/pdf/EWG_Report_Coal_10‐07‐2007ms.pdf 



Mieux vivre à Toulouse après le pic de pétrole 
Première partie : Le pic pétrolier et son importance pour Toulouse 

12 

rgie mon-

les 
huiles végétales ou l’amidon de maïs, qui 

n puis-

ités et de nouveaux 
modèles de comportement seront cen-

e ? 

t à réduire notre 

serre plutôt que la disponibilité ou 
 

olution opéra-

, ce qui est au-delà de plusieurs 

alimentaire commence à se faire sentir. Ils 
produisent ainsi 0,46% de l’éne
diale, mais déjà 14% du maïs mondial. 

1.6.2 Alternatives pour d’autres 
usages 

Les bioplastiques sont une forme de plas-
tiques issues de la biomasse, tel que 

peut être utilisée à la place de plastiques 
dérivés du pétrole. Une montée e
sance de cette production demanderait un 
effort considérable. 

1.6.3 Changement des comporte-
ments et réduction de la de-
mande 

De nouvelles activ

traux pour réduire notre dépendance à 
tous les usages du pétrole. Changer nos 
façons de voyager et la fréquence de nos 
voyages ; changer la manière dont les 
biens sont emballés ; réduire les déchets 
et viser le recyclage contribueront à créer 
ce changement. 

1.7 Est-ce que le pic de pro-
duction peut avoir un im-
pact sur le changement 
climatiqu

On a déjà vu que les types de stratégies 
proposées pour réduire notre dépendance 
aux énergies fossiles dans le cadre de la 
lutte contre le réchauffement climatique 
s’appliquaient égalemen
vulnérabilité à une crise pétrolière. Il y a, 
toutefois, quelques différences importan-
tes. Les manières de réduire nos 
consommations d’hydrocarbures liées au 
changement climatique tendent à mettre 
l’accent sur la réduction des gaz à effet de 

gement progressif des comportements 
vers une situation plus durable. Avec le pic 
de production de pétrole, il y aura proba-
blement des chocs soudains, crées par 
des hausses des prix et des problèmes 
d’approvisionnement en pétrole, nourriture 
et autres produits et services. Le change-
ment ne sera pas graduel et volontaire, 
mais soudain et inévitable. 

Certaines stratégies pour combattre le pic 
de production de pétrole pourraient aussi 
aller à l’encontre de la lutte contre le ré-
chauffement climatique. Par exemple, un 
basculement vers l’usage du charbon 
augmenterait les émissions. Même si la 
capture et séquestration du CO2 étaient 
commercialement viables, il faudrait 15 à 
20 ans pour rendre cette s

l’accessibilité du pétrole. Leur but est de
mettre en place des stratégies de chan-

tionnelle. Augmenter l’exploitation des sa-
bles bitumineux pour garder le niveau de 
production est aussi dommageable pour 
l’environnement, car le processus émet 
environ trois fois plus de CO2 que les au-
tres sources de pétrole « conventionnel-
les ». 

L’énergie nucléaire est souvent citée 
comme une alternative peu carbonée, 
mais les risques mis en lumière par les 
derniers accidents nucléaires conduisent à 
la remettre en cause. De plus, de nouvel-
les installations plus sûres ne pourraient 
guère que remplacer les anciennes et ne 
seraient pas en place avant au moins une 
décade
scénarios de plafonnement du pétrole. 

Alors que le gaz est une meilleure alterna-
tive que le charbon en termes de CO2, on 
doit prendre en compte le risque associé à 
son approvisionnement car il doit être im-
porté. 



Mieux vivre à Toulouse après le pic de pétrole 
Première partie : Le pic pétrolier et son importance pour Toulouse 

13 

usion 

Bien qu’il y ait des différences d’opinion 
concernant la date du pic de production, il 
y a un consensus qu’augmenter, voire 
même maintenir la production de pétrole 
au niveau actuel, demanderait un niveau 
sans précédent d’investissements, alors 
que le climat économique rend ces inves-
tissements moins probables. Tout inves-
tissement dépend de l’état de l’économie 
mondiale et de la volonté politique, ainsi 
que des possibilités financières des mem-
bres de l’OPEC, de la Russie, du Vene-
zuela et d’autres pays producteurs. La 
production mondiale n’a pas augmenté 
depuis cinq ans malgré une période de 
prix élevés, et les découvertes de pétrole 
déclinent. Le consensus général est que 
l’ère du pétrole peu cher est révolue. Une 
crise pétrolière dans cette décennie est 
hautement probable. 

L’accès à de l’énergie pas chère et aux 
produits fabriqués à partir du pétrole ont 
façonné notre agglomération et la façon 
dont on y vit. Changer cette relation pren-
dra du temps et requiert des changements 
de priorités. Toulouse a déjà reconnu le 
besoin de diminuer les émissions de CO2, 
ce qui réduit la dépendance aux énergies 
fossiles. Reconnaitre la menace du pic pé-
trolier et développer des stratégies pour 
s’adapter à ces changements permettra à 
Toulouse de construire une résilience aux 
impacts futurs, et conduire à un avenir vé-
ritablement durable. 

Concl
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1 Le Pic Pétrolier à 
Toulouse 

1.1 Introduction 
 « Si tout le monde en fait un petit peu, 

nous n’arriverons à faire qu’un petit 
peu.» 
[David JC MacKay] 

Toulouse est une ville qui s’est construite 
sur certaines hypothèses : une économie 
nationale et mondiale en croissance, un 
état en paix, un climat tempéré et un ac-
cès à de l’énergie abondante et pas chère. 
Si nous admettons à la fois que le climat 
peut changer et qu’il y a des risques 

concernant notre approvisionnement 
énergétique, alors ces hypothèses doivent 
être changées en conséquence. 

Prendre en compte les changements de 
telles hypothèses aussi fondamentales 
demande une modification majeure de la 
manière de penser. Un point de départ 
utile est de regarder la situation actuelle et 
de déterminer où les changements de-
vraient êtres focalisés. Cette section du 
rapport regarde la dépendance de sec-
teurs clés de la société toulousaine et de 
son économie, dans le but de comprendre 
l’impact potentiel d’une crise pétrolière de 
longue durée. 

1.2 Résumé de la fragilité des secteurs clés de Toulouse face au 
pic pétrolier 

 

Transport 

Impact direct 

Immédiat, sévère 

La hausse des prix de l’essence peut impacter directement les possibi-
lités de déplacements personnels ou professionnels, ainsi que les ser-
vices publics. Des pénuries d’essence pourraient affecter l’ensemble 
des infrastructures dépendant du pétrole. 

Impact indirect 

Plus lointain, sévère 

Les changements dans les choix de déplacements pourraient affecter 
l’industrie aéronautique. Les transports publics seraient touchés par le 
prix élevé du gazole et par les évolutions de la demande. Les contrain-
tes économiques croissantes pourraient rendre le prix des tickets de 
déplacement problématique pour les usagers 

Nourriture 

Impact direct 

Immédiat, sévère 

Des prix des hydrocarbures élevés conduiraient à une hausse des prix 
des pesticides et des engrais. Les méthodes de l’agriculture intensive 
seront affectées. Si des pénuries surviennent la distribution alimentaire 
pourrait être concernée. 

Impact indirect 

Immédiat, sévère 

La hausse des prix de l’alimentation due à l’augmentation des coûts 
de production, d’emballage et de transport pourrait affecter le public, 
avec en outre un effet sur l’économie et les services publics car da-
vantage de personnes auraient du mal à s’alimenter. 
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 Santé 

Impact direct 

Plus lointain, modéré 

Le prix des médicaments et des équipements basés sur le pétrole 
pourrait augmenter, ce qui devrait avoir un impact sur les budgets liés 
à la santé. 

Impact indirect 

Immédiat, sévère 

Beaucoup d’aspects de la santé dépendent du transport des patients, 
du personnel et des visiteurs, des soins à domicile et de 
l’approvisionnement journalier en fournitures. 

Des pénuries d’essence fréquentes devraient mettre ce système sous 
stress et causer des détresses chez les usagers. La hausse des prix 
pourrait affecter le coût du service fourni.  

Economie 

Impact direct 

Plus lointain, modéré 

La hausse du prix du pétrole, des plastiques et de des métaux pourrait 
affecter l’économie. Des pénuries d’essence fréquentes pourraient im-
pacter les entreprises qui dépendent d’approvisionnement régulier. 

Impact indirect 

Plus lointain, sévère 

Les coûts de transport pourraient affecter la plupart des entreprises et 
des employés. La hausse des prix du gaz, de l’électricité et des autres 
approvisionnements liés au pétrole pourrait avoir un impact sur 
l’activité économique, avec des augmentations des coûts d’usage des 
serveurs informatiques et des autres services liés à l’électricité.  

Services Publics 

Impact direct 

Plus lointain, modéré 

Les institutions utilisant le gaz pour se chauffer pourraient souffrir 
d’une hausse des prix. Beaucoup de services essentiels de la Mairie 
qui ont besoin de véhicules motorisés seraient impactés. 

Impact indirect 

Plus lointain, modé-
ré/sévère 

Des pénuries d’essence fréquentes pourraient entrainer des blocages 
et des délais pour certains services (par exemple la collecte des ordu-
res ménagères). Les hausses des prix de transport pourraient affecter 
le déplacement des agents municipaux. Le budget municipal serait 
impacté par les hausses des prix, qui pourraient mettre en faillite des 
entreprises dépendant de ces contrats. La hausse des prix des maté-
riaux s’ajouterait aux coûts de construction et de réparation des loge-
ments sociaux. La contraction économique pourrait conduire à stopper 
des financements.  

Energie 

Impact indirect 

Modéré 

Le lien entre le prix du pétrole et celui des autres énergies pourrait 
causer une hausse du prix de l’électricité. Les compagnies d’électricité 
et d’eau pourraient être touchées par une augmentation des coûts de 
réparation et de maintenance des réseaux. Une demande accrue en 
gaz et en électricité pourrait conduire à des coupures. 

 



Mieux vivre à Toulouse après le pic de pétrole 
Deuxième partie 

19 

2 Implications croisées 

2.1 Résumé 
Implications croisées – Points clés 

 Une rupture majeure dans 
l’approvisionnement énergétique et 
une croissance des coûts rajouteraient 
des contraintes sur les secteurs les 
plus vulnérables de la société et pour-
raient menacer la cohésion sociale. 

 Des pénuries fréquentes des dérivés 
pétroliers poseraient de nouveaux dé-
fis aux services publics et aux entre-
prises. 

 De nombreux éléments prouvent que 
la croissance économique est liée à 
l’approvisionnement en énergie et en 
carburant. 

 La France fera face à des défis de 
production d’électricité et 
d’approvisionnement en gaz les dix 
prochaines années. 

 Un plan d’urgence hydrocarbures a été 
mise en place pour réduire les effets 
d’une pénurie du carburant à court 
terme. 

Cette partie couvre les problèmes majeurs 
qui pourront impacter les secteurs présen-
tés dans les chapitres suivants. 

2.2 Menace pour la cohésion 
sociale et la justice sociale 

Dans la presse… 
 « En mai 1974, l’Irlande du Nord 

a vu interrompre son approvi-
sionnement pétrolier. Richard St 
George, de la Schumacher Socie-
ty, se rappelle comment cet évé-
nement a failli conduire à un 
effondrement de 
l’approvisionnement en aliments 

de base. "Le syndicat loyaliste 
UWC s’est opposé à l’accord de 
Sunningdale pour le partage du 
pouvoir entre Catholiques et Pro-
testants… et a ainsi réussi à faire 
fermer la raffinerie de Belfast dès 
le premier jour. La centrale 
thermique au fuel avait quelques 
réserves, mais a fermé dès le qua-
trième jour. Les autorités ont 
immédiatement ordonné la des-
truction des stocks de surgelés, 
puisqu’il y avait désormais un 
risque sanitaire. La distribution 
d’urgence d’eau a été empêchée 
faute d’essence… Vers la fin de la 
semaine, il était rapporté que des 
groupes armés massacraient le 
bétail, puis ramenaient les car-
casses en ville pour le cuire sur 
des feux de meubles brisés." » 

2.2.1 Cohésion sociale 
Dans notre société dépendante du pétrole, 
toute variation du prix du pétrole ou de 
l’accès au pétrole impacte rapidement nos 
vies. Nous avons pris l’habitude d’obtenir 
sur demande tout ce dont nous avons be-
soin. Un pétrole cher augmente cependant 
les coûts de l’essence, de la nourriture et 
du transport, et une interruption dans son 
approvisionnement peut bloquer les gens 
et causer des mouvements de panique. 
Des exemples de disfonctionnement dus 
aux chocs pétroliers ont déjà été observés 
y compris l’achat paniqué de stocks 
d’essence, des augmentations des crimes 
et délits liés au pétrole et des émeutes. 

En mars 2012, sur l’île de la Réunion, les 
hausses du prix du carburant ont amenées 
les transporteurs routiers de bloquer un 
dépôt pour entamer des négociations avec 
l’état. Rapidement le mouvement s’est ré-
pandu dans les quartiers les plus défavori-
sés de l’île, mais, même après que les 
transporteurs aient obtenu satisfaction et 
permis la réouverture du dépôt, les émeu-
tes ont continué de manière extrêmement 
violente. 
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Exemples d’effets d’un choc pétro-
lier 

Délits liés aux carburants 

Dans la presse… 
Figaro.fr, 20 mars 2012 
 « D'après les derniers chiffres de 

l'Union française des industries 
pétrolières (UFIP), les vols 
d’essence ont augmenté de 20% 
entre 2010 et 2011 dans les sta-
tions-service. Outre les pompes à 
essence, les trafiquants s'intéres-
sent aux réservoirs des poids 
lourds qui peuvent contenir jus-
qu'à 1000 litres de carburant. » 

 « Les “siphonages” ont littérale-
ment flambé ces deux derniers 
mois», confirme Fabrice Accary, 
directeur du développement du-
rable, de la technique et des in-
frastructures de la Fédération 
nationale des transports routiers 
(FNTR). » 

Le Télégramme, 23 février 2012 
 « Le mois dernier, un trafic a été 

démantelé à Vannes. Les malfrats 
ont reconnu le vol d'au moins 6 000 
litres de carburants, un préjudice 
estimé à 9000 euros pour les sta-
tions-service du Morbihan. » 

Achats sous l’effet de la panique 

Dans la presse… 
Dans le calvados, octobre 2010 
 « Les automobilistes font la queue 

pour acheter de l’essence dans les 
garages de la région du Calvados, 
suite au début de pénurie dans 
les stations-service causé par la 
grève des raffineries. On a pu dé-
nombrer jusqu’à 20 voitures fai-
sant la queue devant des stations 
service et le préfet a été obligé de 
lancer le plan hydrocarbures qui 

assure la livraison en carburants 
des véhicules de secours. » 

Effets globaux 

Dans la presse… 
Figaro.fr, 15 mars 2012 
 « Étienne Wasmer, professeur 

d'économie à Sciences Po', af-
firme : "La hausse du coût du 
carburant décourage les chô-
meurs les plus éloignés de l'em-
ploi de reprendre le travail, s'il 
s'agit de temps partiels mal ré-
munérés". Et l'économiste de 
conclure : "A long terme, la 
hausse des prix à la pompe 
contribue à accroître le chô-
mage»." » 

2.2.2 Justice sociale 
Une crise pétrolière dans une société dé-
pendante du pétrole augmenterait rapide-
ment les différences sociales. Les prix 
record atteints en 2008 ont eu un impact 
direct sur le prix de l’essence, le prix des 
transports publics, de la nourriture et 
d’autres produits aussi essentiels que le 
savon. La pauvreté face à l’alimentation et 
au carburant est déjà un problème signifi-
catif en France, et dans les Zones Urbai-
nes Sensibles de Toulouse, les impacts 
pourraient être très sérieux. Les contrain-
tes économiques dues à la hausse des 
prix du carburant devraient également ac-
croître le chômage et mener de plus en 
plus de gens à des situations financières 
critiques. 

La planification avancée du pic de produc-
tion pétrolière offre l’occasion d’alléger la 
pauvreté et les inégalités déjà existantes, 
mais aussi de construire notre résilience à 
un effondrement pétrolier au facilitant 
l’accessibilité à l’emploi et aux services. 

http://www.lefigaro.fr/conso/2012/03/15/05007-20120315ARTFIG00422-pourquoi-les-parisiens-payent-leur-essence-aussi-chere.php
http://www.lefigaro.fr/conso/2012/03/15/05007-20120315ARTFIG00422-pourquoi-les-parisiens-payent-leur-essence-aussi-chere.php
http://vannes.letelegramme.com/local/morbihan/vannes-auray/vannes/vannes-vols-de-carburant-un-trafic-demantele-23-02-2012-1610907.php
http://vannes.letelegramme.com/local/morbihan/vannes-auray/vannes/vannes-vols-de-carburant-un-trafic-demantele-23-02-2012-1610907.php
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2.3 Pétrole et économie 

2.3.1 Sensibilité aux prix et à 
l’approvisionnement du pé-
trole 

Les économies mondiales et nationales 
ont été soumises à de sérieuses tensions 
lorsque les prix du pétrole se sont élevés 

de plus de 100% en un an entre juillet 
2007 et juillet 2008. Il est difficile de dé-
terminer à quel point les prix élevés du pé-
trole ont alimenté la crise globale du 
crédit, par opposition à l’absence de régu-
lations financières. En revanche, il est 
prouvé que les chocs pétroliers sont suivis 
par des récessions mondiales. 

 

 

Récessions pas-
sées et pics pétro-

liers,
Source : Jeff Rubin, 
CIBC World Market

 

En cas de choc pétrolier, les entreprises et 
les fournisseurs de services doivent faire 
face à un double impact. Ils sont tout 
d’abord frappés par une augmentation des 
prix des matières premières et du trans-
port, puis par une réduction de leur capital 
et de leur chiffre d’affaire suite au ralentis-
sement de l’économie. De nombreuses 
entreprises sont actuellement en crise à 
cause des évènements économiques ré-
cents. 

Les pénuries de carburant, même en pé-
riode de prospérité économique, causent 
d’immenses dommages à l’économie. On 
estime que le conflit sur les carburants en 
2000 au Royaume-Uni a coûté à 
l’économie de l’ordre d’un milliard de livres 

(en livres sterling de 2000). Or il s’agissait 
d’une crise isolée qui n’a duré qu’une se-
maine. Des blocages plus longs ou plus 
fréquents seraient nécessairement plus 
coûteux. 

2.3.2 Besoin énergétique et crois-
sance économique 

La relation entre la croissance économi-
que et la consommation énergétique a fait 
l’objet d’études par le physicien Reiner 
Kuemmel et l’économiste et physicien Ro-
bert Ayres. Kuemmel a calculé les impor-
tances relatives du capital, du travail et la 
consommation énergétique sur la crois-
sance économique. Ayres a raffiné l’étude 
en montrant l’activité effectivement pro-
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duite à partir de la consommation énergé-
tique (en considérant les facteurs de ren-
dement). Les prédictions d’Ayres montrent 
une corrélation presque parfaite avec la 
croissance passée aux Etats-Unis et au 
Japon. Dans les deux études, l’énergie 
dépasse de loin les deux autres facteurs 

en terme d’importance pour la croissance. 

Selon Ayres, « l’économie est complète-
ment dépendante du pétrole, et je pense 
qu’il est fort probable que la chute de la 
production de pétrole conduira à celle de 
l’économie mondiale. » 

 

 

Croissance passée 
du PIB aux Etats-
Unis et au Japon 

comparée aux pré-
dictions de Robert 
Ayres basées sur 

l’énergie utilisée 
pour la production

Source : Le dernier 
choc pétrolier – Un 

guide de survie pour 
l’extinction immi-

nente de l’homo pe-
trolei, David Strahan

 

Ces études suggèrent que même avec 
l’aide de gains de rendement, les besoins 
énergétiques de la croissance sont tels 
que si la production de pétrole atteint son 
pic sans aucune nouvelle source d’énergie 
alternative, le système actuel ne pourra 
pas être maintenu. Il est donc essentiel de 
trouver un moyen de découpler les succès 
économiques de la consommation 
d’énergie. 

Croissance économique et finance 
Le système financier existant est basé sur 
une hypothèse de croissance économi-
que. Les investissements, les emprunts 
gouvernementaux, les prêts immobiliers et 
le paiement des retraites ne sont possibles 
que parce que la croissance économique 
et les augmentations des revenus permet-
tent les remboursements futurs. Si 
l’économie ne peut plus croître suite aux 
contraintes énergétiques issues du pic de 
production pétrolière, les revenus 
n’augmenteront plus et il y aura une mon-

tée des défauts de paiement, comme lors 
de la crise récente des subprimes. Si ce 
pic est atteint dans une situation où le re-
tour à la croissance est inenvisageable, le 
système financier actuel tel que nous le 
connaissons ne pourra plus fonctionner. 

2.4 La demande accrue en 
électricité et en gaz 
comme alternative au pé-
trole 

2.4.1 Le gaz 
Le plan Climat du Grand Toulouse estime 
la consommation d’énergie à 1,377 mil-
lions de TEP par an (en énergie finale) et 
celle-ci repose à 69% sur l’utilisation di-
recte d’énergies fossiles (produits pétro-
liers, gaz naturel et charbon), dont 44% de 
produits pétroliers et 25% de gaz. Ce 
poids constitue un facteur de vulnérabilité 
important compte tenu du contexte actuel 
car la France et l’Europe devront faire face 
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à une incertitude croissante pour leur ap-
provisionnement en gaz, comme en pé-

trole. 

 

Répartition de la 
consommation 

d’énergie finale du 
grand Toulouse par 

énergie

 

2.4.2 L’électricité 

L’électricité permet d’envisager des sour-
ces énergétiques différentes du pétrole, 
par exemple au travers de l’électrification 
des transports, ou d’alternatives virtuelles 
telles que la visioconférence ou le télétra-
vail. 

La France, dont l’électricité est principale-
ment produite à partir de nucléaire, doit 
cependant également faire face à de sé-
rieux défis pour conserver son niveau ac-
tuel de fourniture d’électricité tout en 
respectant les objectifs de sortie du nu-
cléaire et la vieillesse de son parc de cen-
trales. 

Il s’ensuit que pour créer les conditions de 
la résilience et du développement durable, 
nous devons chercher des moyens de ré-
duire et d’améliorer le rendement de notre 
consommation d’électricité. Par exemple, il 
serait plus efficace de promouvoir les vé-
hicules électriques pour les transports pu-
blics qui peuvent transporter de 
nombreuses personnes plutôt que pour les 
voitures particulières. Les décisions 
d’encourager le télétravail doivent être pri-
ses en considérant également l’énergie 
requise pour des serveurs informatiques 
plus nombreux, ou l’efficacité énergétique 

de plusieurs personnes travaillant à domi-
cile plutôt qu’ensemble dans un bureau. 

Une production locale accrue d’énergies 
renouvelables peut également fournir un 
degré de résilience face à ces problèmes. 
L’alimentation électrique des principales 
lignes de transport public et d’autres servi-
ces fondamentaux par ce moyen pourrait 
protéger la région de coupures nationales. 

2.5 Plan d’urgence pour les 
carburants 

2.5.1 Plans d’urgence déjà exis-
tants 

Procédure de plan hydrocarbures 
de Toulouse 

En cas d’une interruption de 
l’approvisionnement en carburant de la 
région de Toulouse, la réaction d’urgence 
serait organisée selon les procédures de 
plan hydrocarbures existant aux niveau 
local et national et régies par les préfets. 

Un certain nombre de responsables de 
premier niveau est désigné pour assurer la 
continuité des services de base en cas 
d’urgence pétrolière, incluant les autorités 
locales, les autorités sanitaires et sociales, 
les pompiers, les ambulances et la police. 
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Les communications seraient coordon-
nées par la police. 

Les réserves stratégiques de carbu-
rant 

Les réserves stratégiques de carburant 
sont coordonnées par le Ministère de 
l’industrie, et sont mises à disposition sur 
proposition de l’Agence Internationale de 
l’Energie pour traiter les urgences en car-
burant au niveau national. La France pos-
sède des stocks de carburant au minimum 
de 90 jours de consommation basé sur 
des obligations de l’Union Européenne et 
de l’Agence Internationale de l’Energie, 
qui seraient libérés et affectés en cas 
d’urgence. 

Autres plans d’urgence 

En plus des plans d’urgence hydrocarbu-
res, des plans d’urgence existent pour 
toute sorte de menace, depuis les conflits 
sociaux jusqu’aux inondations majeures. 
La plupart des mesures d’urgence repo-
sent sur le déploiement de véhicules tels 
que les camions de pompiers, les ambu-
lances ou les hélicoptères, qui fonction-
nent tous à l’essence ou au gazole. 

En résumé 

Les mesures d’urgence se limitent à ce qui 
est décrit ci-dessus. Elles se concentrent 
sur le maintien des services essentiels et 
la protection des plus vulnérables. La du-
rée pendant laquelle un plan d’urgence 
pour les carburants pourrait intégralement 
soutenir les services essentiels est incon-
nue. Si une interruption de 
l’approvisionnement en carburant venait à 
se prolonger, elle aurait sans aucun doute 
des répercussions qui pousseraient plus 
de gens dans la catégorie des plus vulné-
rables, et conduirait à étendre les services 
essentiels au delà de leur capacité. Une 
situation prolongée de crise des carbu-
rants pourrait conduire à des pénuries et 
entrainer des cas de désobéissance civile. 

Des interruptions fréquentes de 
l’approvisionnement mettraient sous ten-
sion tous les services et les budgets de la 
ville. Compte tenu des tensions déjà pré-
sentes sur le gaz et la fourniture 
d’électricité, des pénuries d’essences 
pourraient coïncider avec d’autres coupu-
res d’énergie. 

Les plans d’urgence actuels ne prévoient 
aucunement les situations où une hausse 
rapide des prix des carburants conduirait à 
une aggravation de la crise économique, 
et où les carburants et la nourriture de-
viendraient inabordables aux bas revenus. 

2.5.2 Une sélection des actions 
existantes en support de la 
planification des secours en 
cas de crise des carburants à 
Toulouse 

 Le service des secours civils de la 
ville de Toulouse travaille avec 
d’autres responsables de premier ni-
veau, y compris les autorités locales 
et les services de santé pour identifier 
des synergies possibles dans les dé-
placements en cas de crise des car-
burants. Des efforts sont faits pour 
identifier des cas où les déplacements 
pourraient être combinés, ou où les 
rôles pourraient être changés de fa-
çon à réduire le nombre total de dé-
placements nécessaires. 

 Le service des secours civils de la 
ville de Toulouse encourage d’ores et 
déjà les secteurs économiques à défi-
nir un plan de continuité des activités, 
et à être robustes en cas d’urgence. Il 
existe des plans pour étendre cette 
activité aux institutions locales de fa-
çon à les sensibiliser et à les rendre 
plus robustes face aux chocs pétro-
liers et aux autres problèmes de 
l’énergie, et à minimiser le réchauffe-
ment climatique. 
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2.5.3 Une sélection d’autres possi-
bilités pour augmenter la ro-
bustesse face au pic de 
production pétrolière 

 Si Toulouse adopte une stratégie de 
développer la résilience par une ré-
duction organisée de la dépendance 
aux carburants fossiles, la ville mini-
misera le besoin de définition de pro-
cédures d’urgence pour les 
interruptions d’approvisionnement en 
carburant de faible importance. Cela 
donnerait un avantage à Toulouse 
comparé aux autres villes n’ayant pas 
cette capacité. 

 Commencer dès maintenant à consi-
dérer des mesures d’urgences non 
dépendantes du pétrole 

 Estimer le besoin de plans d’urgence 
pour prendre en compte une crise 
économique due à la hausse des prix 
du pétrole. Les objectifs à court et 
long terme seraient de minimiser les 
impacts sur les plus vulnérables et les 
plus démunis. 

 Définir et mettre en œuvre une politi-
que d’urgence en carburant en pre-
nant en compte les cas de d’incidents 
simultanés sur le pétrole et le gaz ou 
l’électricité, en recherchant les princi-
pales vulnérabilités pour chaque type 
d’incident. 
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3 Transports et mobili-
té 

3.1 Résumé 
Transports et mobilité — Points clés 

 La première étape pour diminuer la 
vulnérabilité aux problèmes de mobilité 
consiste à améliorer l’accessibilité, à 
réduire le nombre et la longueur des 
trajets. 

 A Toulouse les systèmes de transport 
des passagers et du fret sont presque 
entièrement dépendants du pétrole. 

 La politique des transports actuelle ne 
prend pas en compte le pic pétrolier. 
Certaines mesures sont axées sur la 
réduction des encombrements et 
d’autres sur la réduction des émissions 
de CO2, leurs avantages se rejoignent, 
mais la politique ne prend pas en 
compte la vulnérabilité liée à 
l’alimentation en carburant et 
l’augmentation des coûts. 

 Les plans de grands projets d'infras-
tructure y compris les transports en 
commun, aéroport, routes ne tiennent 
pas compte des risques liés à la vulné-
rabilité de l’approvisionnement en car-
burant ou à l’augmentation de son 
coût. 

3.2 Contexte 
La plupart de nos déplacements pour-
raient tout à fait être évités si nous raison-
nions en termes d’accessibilité. Nous 
n'avons pas besoin du voyage lui-même 
mais nous avons besoin d'accéder aux 
services qui sont le but de celui-ci. Ce sont 
les carburants à prix abordable et le pé-
trole abondant qui ont conduit à ce qu’au 
plan économique il était moins cher d'avoir 
des gens qui se déplacent pour accéder à 
leur emploi, aux écoles, aux commerces et 

aux soins de santé plutôt que d'avoir ces 
services à quelques minutes à pied de 
leurs maisons. 

La même justification s'applique à l'entre-
prise et à la distribution. Avec un transport 
fiable et pas cher, il est économiquement 
rentable d'utiliser des chaînes d'approvi-
sionnement complexes pour transporter 
des marchandises fabriquées très loin plu-
tôt que de produire ou d'acheter locale-
ment. 

3.3 Toulouse en matière d'ac-
cessibilité et de mobilité - 
des vulnérabilités spécifi-
ques 

3.3.1 Accessibilité - Accès aux 
équipements de Toulouse 
sans avoir besoin de moyens 
de transport. 

Dans le cas d'un pic de production de pé-
trole, les gens auront besoin d’avoir accès 
aux biens et aux services essentiels. 

Les villes qui auront réduit la nécessité de 
se déplacer en offrant une facilité d'accès 
aux services et à l’emploi seront avanta-
gées. 

On peut permettre l'accessibilité soit en 
créant et en s'appuyant sur les systèmes 
de transport pour déplacer les gens vers 
les services, soit en fournissant des servi-
ces au plus près des habitations des ci-
toyens que possible. 

La première option permet d’avoir des 
centres de services centralisés et spéciali-
sés et c’est le plus courant aujourd'hui, 
mais ce système est très vulnérable au pic 
pétrolier. 

L’option « près de la maison » fournit un 
système décentralisé qui crée une variété 
de l'emploi dans chaque région. Ce der-
nier modèle est considéré moins rentable 
tant que le transport est facile et relative-
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ment peu cher, mais les choses sont en 
train d’évoluer. 

L'accès aux services publics 

Les services de santé sont traités plus en 
détail dans les chapitres 5 et 6. L'accès 
aux services publics à Toulouse varie en 
fonction du quartier de la ville. 

Les temps de parcours comparatifs entre 
le lieu de vie et les hôpitaux de Toulouse 
démontrent une forte dépendance à la voi-
ture. 

Actuellement la proximité d’un service ou 
d’une installation est seulement une des 
raisons pour lesquelles les gens choisis-
sent de l'utiliser. Par exemple, beaucoup 
de gens choisissent de fréquenter une 
école ou un dentiste qui n'est pas le plus 
proche de leur domicile — c'est peut-être 
pour des raisons de convenance ou à 
cause de la perception d’un service de 
qualité supérieure. Un changement dans 
l'accès aux transports pourrait imposer la 
fréquentation d’un service plus proche. Si 
cela se produit rapidement et sans planifi-
cation préalable, cela peut conduire cer-
tains services à s'effondrer. De même les 
services seraient également fragilisés si 
les employés ou les fournisseurs de servi-
ces avaient besoin de se déplacer de l'ex-
térieur de la communauté pour travailler. 

L'accès aux commerces 

De nombreux centres commerciaux, en 
particulier ceux situés en périphérie de 
ville, sont dimensionnés pour recevoir des 
clients qui arrivent en voiture. 

Les statistiques de 2008 montrent une 
modification des habitudes d’achat lorsque 
les prix du carburant sont élevés. 

Quelques quartiers de Toulouse ont en-
core des commerces de proximité et on 
voit en centre-ville se réinstaller des en-
seignes alimentaires. Neufs centres com-
merciaux ceinturent Toulouse, mais seuls 

trois d’entre eux sont accessibles facile-
ment en transport en commun. 

L’étude sur les magasins alimentaires de 
détail est couverte dans le chapitre 4. 

Accès à l'emploi 

Toulouse est très vulnérable à un pic pé-
trolier en particulier pour les trajets domi-
cile-travail dans et autour de la ville. Le 
déséquilibre entre la concentration des 
emplois, à l’ouest en particulier et 
l’étalement urbain, a abouti à une situation 
inextricable et à une saturation des 
moyens autoroutiers. Environ 77% des tra-
jets domicile/travail sont réalisés en voi-
ture particulière. 

3.3.2 Mobilité - la vulnérabilité du 
plan de déplacement de Tou-
louse au pic pétrolier. 

Les déplacements à Toulouse sont très 
vulnérables au pic pétrolier en raison du 
recours quasiment exclusif aux carburants 
pétroliers. En 2010, les achats de pétrole 
pour les transports ont en moyenne repré-
senté 990 € par ménage et par an. Le 
transport en véhicule particulier représente 
95% des dépenses des ménages liés au 
transport. 

Notre système de transport est fortement 
basé sur la route, mais la dépendance au 
pétrole s'étend aussi au rail et au transport 
fluvial ou aérien. La marche et le vélo, les 
deux alternatives existantes pour se dé-
placer sans pétrole, font souvent office de 
défis même si certains obstacles sont 
d’avantage liés à une perception qu’à une 
réalité. 

Les principaux modèles de planification 
des transports à Toulouse (source AUAT) 
ne prennent pas en compte actuellement 
l’impact d’une augmentation du coût du 
carburant. 
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Voiture particulière. 

Toulouse est fortement tributaire des dé-
placements en voiture qui sont particuliè-
rement vulnérables au pic pétrolier. Les 
embouteillages sur la rocade sont quoti-
diens. Les données de l’enquête des dé-
placements de 2009 montrent que les 
déplacements en voiture sont le mode de 
transport le plus largement utilisé, en par-
ticulier pour 77% des trajets domi-
cile/travail. La circulation dans 
l’agglomération a explosé en 2010 avec 
un trafic journalier moyen de 110 000 vé-
hicules/jour sur le périphérique. La place 
de la voiture particulière à Toulouse est 
aussi renforcée par le grand nombre de 
places de stationnement disponibles (mais 
cet élément est en train de se transformer 
suite à la mise en place du stationnement 
résident payant). Pendant des années la 

priorité a été mise sur les voitures particu-
lières ce qui a également bloqué le déve-
loppement des moyens de transports 
alternatifs. Le nombre de voitures en 
Haute-Garonne augmente de 1,7% par an, 
ce qui correspond à 10 000 voitures de 
plus chaque année.  Signe de l’étalement 
de l’aire urbaine de Toulouse, un salarié 
sur deux qui réside au pourtour de son pé-
rimètre accomplit des trajets de plus de 
30 km pour rejoindre son lieu de travail. 
Les salariés qui travaillent dans l’aire ur-
baine de Toulouse parcourent ainsi une 
distance moyenne de 14 km. Les ouvriers 
font davantage de km que les cadres et 
seront donc plus durement touchés lors de 
l’augmentation du prix du pétrole. 
3 300 000 kilomètres sont parcourus par 
JOUR au sein de l’aire urbaine. 

 

 

 

Nombre de dépla-
cements dans 

l’agglomération tou-
lousaine un jour 

normal de semaine, 
selon leur finalité
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Dans le cas d’une pénurie en carburant, 
lorsque celle-ci rend l'accès à l'emploi et 
aux services impossible car aucune solu-
tion de transport alternatif n’est disponible, 
une des mesures de gestion de la de-
mande serait de rationner les usages pri-
vés. Les coûts élevés du carburant 
pourraient rendre non rentables certains 
emplois très dépendants de la voiture. 

Le pic du pétrole modifie fondamentale-
ment la viabilité de la voiture particulière 
en tant que mode principal de transport. Il 
y a des substituts pour l’essence et le die-
sel, mais les volumes disponibles dans le 
commerce ne permettraient pas de fournir 
la demande. 

Des voitures plus économes en essence 
et diesel sont en cours de développement, 
mais il faudra des années pour remplacer 
la flotte existante. Pour les faibles reve-
nus, la situation sera d’autant plus critique 
car les voitures sont chères. Les voitures 
électriques font face à un défi supplémen-
taire car il faut mettre en place une nou-
velle infrastructure pour les charger. Il y a 
un risque réel que la publicité faite sur 

l'une de ces nouvelles technologies fasse 
croire à une solution miracle, et retarde la 
mise en place des investissements indis-
pensables dans des transports durables, 
ce qui laisserait une grande majorité de 
personnes dans des situations critiques. 

Transports publics à Toulouse 

Les transports publics sont beaucoup 
moins coûteux en énergie que les voyages 
en voiture particulière, mais leur réelle ef-
ficacité dépend directement du nombre de 
gens qui les utilisent. Il est donc important 
qu'un système de transport public soit 
conçu pour être à la fois pratique et abor-
dable et qu’il réponde aux besoins de 
transport de la communauté qu'il dessert. 

Les transports en commun de Toulouse 
sont composés de bus, de métro, de 
trams, de TER. Plus efficaces que les voi-
tures, les bus sont alimentés en diesel et 
en gaz. Les bus permettent une plus 
grande souplesse que le transport à itiné-
raire fixe tels que le métro, le train ou le 
tram, mais sont encore très vulnérables au 
pic pétrolier. Leur efficacité est également 
plus faible que certains autres modes de 
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transports en commun tels que le rail lé-
ger, trolleybus et le rail. Certains compro-
mis existent, comme le développement de 
Bus à Haut Niveau de Service ou de Trol-
ley bus. 

Les trains sont plus économes en énergie 
que les autobus et Toulouse est bien relié 
au reste de la région par les lignes TER. 
La capacité ferroviaire, les horaires et les 
retards fréquents sont autant de freins à 
l’utilisation du TER pour les trajets domi-
cile/travail. 

Les services de transports publics de Tou-
louse seront touchés par les prix élevés du 
pétrole et seront impactés par le ralentis-
sement économique causé par le pic pé-
trolier. 

Vélo 

Le vélo n’est pas impacté par le pic pétro-
lier, car il s'appuie sur l’énergie humaine et 
non sur un carburant dérivé du pétrole (en 
supposant que la production de denrées 
alimentaires qui sert de carburant à 
l'homme soit dissociée de la dépendance 
au pétrole !). Pour s’assurer que le vélo 
soit une solution de transport viable dans 
un contexte de pic pétrolier, il faudra ac-
compagner le changement pour augmen-
ter le nombre de cyclistes dés à présent. 
Actuellement seuls 5% des trajets sur 
Toulouse sont faits en vélo. 

Le PDU vise à doubler le nombre de cy-
clistes réguliers d'ici 2020. 

Il y a de nombreux exemples de villes qui 
ont réussi à augmenter la part modale du 
vélo, par exemple Copenhague, au Da-
nemark, et Portland, Oregon. Ces deux 
villes ont des programmes de planification 
urbaine à long terme pour prioriser les ins-
tallations pour les cyclistes. 

« [A Copenhague, Danemark] La part des 
trajets à vélo sur le nombre total de tous 
les trajets est un peu moins d'un cin-
quième, mais 30% correspondent à des 

trajets domicile-travail. La proportion de 
cyclistes de plus de 40 ans a augmenté, 
passant de 25% à 38% dans la période 
1998 -2000. » 

A Portland, la circulation à vélo a presque 
triplé depuis 2001. Entre 2007 et 2008 le 
trafic des cyclistes a augmenté de 28%. 
Le nombre de cyclistes a eu une augmen-
tation à deux chiffres chaque année lors 
les 4 dernières années. 

« Depuis l’adoption du premier Plan13 vé-
lo, Portland a plus que doublé son réseau 
de pistes cyclables, soit 270 miles. Nous 
avons ajouté des milliers de places de sta-
tionnement pour vélos. Il y a des randon-
nées à vélo presque tous les jours, des 
événements, et activités. Le programme 
"Routes plus sûres" a été un vrai succès 
dans les écoles, et venir à vélo est en 
plein essor dans les entreprises. Nous 
pouvons être fiers de la façon dont de plus 
en plus de gens choisissent le vélo, avec 
plus de 16 000 usagers quotidiens pour 
traverser le pont du centre-ville en 2008. 
C'est plus que six fois plus nombreux 
qu'en 1991 ! » 

La marche et le vélo sont des options pos-
sibles en fonction de la distance à parcou-
rir. 

Les études montrent cependant, que de 
nombreux trajets effectués en voiture sont 
entre 1 km et à 5 km, distances qui peu-
vent être couvertes à vélo ou à pied par de 
nombreuses personnes. 

La capacité de transport pour les bagages 
ou les jeunes enfants, ainsi que la santé 
ou le handicap sont des facteurs limitants ; 
néanmoins aujourd'hui des remorques 
destinés à transporter des passagers et 
des bagages sont disponibles et sont sou-
vent vus dans des villes scandinaves 
comme Copenhague. Dans une « ville ac-
cueillante »il existe aussi des expériences 
réussies de programmes de vélo-taxi. 
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Le trafic aérien 

Le trafic aérien est particulièrement vulné-
rable au pic de pétrole car il n’y a pas de 
carburant de substitution disponible dans 
un volume suffisant. La susceptibilité du 
trafic aérien à la hausse du prix du pétrole 
a été évidente en 2008, avec une perte 
globale pour cette industrie estimée à 5 
milliards de dollars. 

Toulouse-Blagnac est tout d’abord un aé-
roport dédié au transport de passagers et 
les chiffres de 2011 montrent que 65,9% 
concernaient des vols intérieurs. Ces 
voyages auraient été également possible 
en train avec une économie en carburant. 
Le trafic aérien est également lié à la 
conjoncture économique car les gens ré-
duisent en premier les dépenses non es-
sentielles. Les chiffres de voyages pour 
l’aéroport de Toulouse montrent en 2009 
une diminution du nombre de passagers 
par rapport à 2008, mais en 2010, 2011 
les chiffres du nombre de passagers ont 
rattrapé puis dépassé ceux de 2008. 
L’aéroport de Toulouse a actuellement 
planifié une extension pour anticiper une 
future augmentation des vols. Le pic de 
pétrole va fragiliser le business model des 
low cost qui est lié à un carburant bon 
marché. 

Impact du prix du pétrole sur le 
transport de marchandises. 

En 2006, 98% du transport de marchandi-
ses internes à Midi-Pyrénées se fait par la 
route et 87% du trafic entrant en Midi-
Pyrénées. Toulouse est relié au reste du 
pays par l’autoroute des 2 mers, et par 
l’autoroute La Pyrénéenne. Les chaînes 
d'approvisionnement se sont développées 
autour de cet accès facile 

et sont prévues de telle manière à minimi-
ser le stockage dans la ville par des sys-
tèmes de livraison à flux tendu. Ce 
système de distribution par transport rou-
tier est très vulnérable au pic de pétrole, 

l'insécurité et le coût s’ajoutant à une 
chaîne de livraison complexe. Les condi-
tions de crise économique découlant de 
pic pétrolier favoriseraient donc les pro-
duits locaux et les services essentiels. 

L'impact des coûts élevés du carburant sur 
l’industrie du transport routier a été illustré 
en 2008, lorsque les professionnels qui 
protestaient contre la hausse du carburant 
ont bloqué les raffineries. 

Dans la presse… 
Hausse du carburant : de nombreux sec-
teurs en péril 
(publié dans caradisiac.com par Pierre 
Desjardins le 26 mai 2008) 
 « Entre janvier 2007 et mai 2008, 

le prix du gazole hors taxe destiné 
aux professionnels est passé de 
0,41 € à 0,75 €, soit une augmen-
tation de 83% ! Un manque à ga-
gner énorme qui contraint de 
nombreuses sociétés à se mettre 
en chômage technique quand el-
les ne mettent pas carrément la 
clé sous la porte. » 

 « Les premiers à avoir tapé du 
poing sur la table sont les marins 
pécheurs, certains trouvant plus 
rentables de rester à quai plutôt 
que d’aller en mer. Pris à la 
gorge, ce sont eux qui ont été les 
premiers à réagir en bloquant 
ports et raffineries. » 

De même que le transport de routier, le 
fret ferroviaire est dépendant en parti du 
pétrole. En Haute-Garonne, 44% des li-
gnes ferroviaires sont électrifiées ce qui 
permettra d’atténuer la crise en cas de 
pénurie de carburant. 

Le fret fluvial sur le Canal des Deux Mers 
n’est plus aujourd’hui représenté que par 
trois péniches réellement actives : celle 
d'Airbus, celle appartenant à Lesieur, qui 
effectue de petits trajets et celle de la so-
ciété FretSud. 
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3.3.3 Dépendance au pétrole du 
service de transport 

Les services publiques de Toulouse et les 
services d'urgence sont dépend de l'es-
sence et les véhicules diesel sont très vul-
nérables au pic pétrolier. 

Des problématiques dans ces secteurs 
sont en outre couverts aux chapitres 2.5 
« Planification d'urgence », 5 « Santé » et 
6 « Services Publics ». 

3.4 La politique de transport 
existante et son efficacité 
dans la préparation de 
Toulouse au pic de pétrole 

La politique de transport de Toulouse est 
basée sur le Plan de Déplacement Urbain 
de 2001, celui-ci est en cours de révision 
et ses objectifs visent à réduire l’utilisation 
de la voiture, en rendant les transports en 
commun attractifs et performants. Le 
contexte toulousain est assez spécifique 
car l’agglomération toulousaine est en 
forte expansion (+18 000 habitants par 
an), ce qui génère une augmentation 
constante du nombre de déplacements. 

Le PDU a pour but de : 

• éduire les embouteillages 

• Améliorer la sécurité 
sagers de la route 

• Améliorer la qualité de l’air 

• Améliorer l’accessibilité 

• Augmenter la qualité de vie 

On notera que le plan de déplacement ne 
reconnaît pas la problématique du pic de 
pétrole comme un des
cherche pas à être spécifiquement rési-
lient à l’augmentation du prix du carburant. 

Le PDU fixe les objectifs à atteindre à 
l’horizon 2020 : la part des déplacements 
en voiture particulière doit être réduite de 

12%, l’usage des transports en commun 
doit augmenter de 7%, l’usage du vélo 
passer de 5 à 10% des déplacements. Ce 
sont des objectifs assez faibles au regard 
des enjeux du pic de pétrole mais néan-
moins ils ont le mérite de vouloir faire évo-
luer durablement les pratiques de mobilité 
vers un modèle plus résilient au prix du 
carburant. Près de 2 milliards d’euros se-
ront engagés dans le PDU pour mener à 
bien ces objectifs. 

Il s’agit sans aucun doute d’un vrai défi 
politique de croire que l’on pourra amener 
des changements 
ments alors que le carburant reste abor-
dable et disponible. Toutefois, la 
croissance considérable de 
l’agglomération, les réductions imposées 
par la loi des émissions de gaz à effets de 
serre et le coût économique des embou-
teillages ont démontré l’urgence de cons-
truire un véritable système de transport 
public durable suffisamment incitatif pour 
réduire l’utilisation de la voiture. 

Le PDU énonce un certain nombre de 
stratégies pour réduire les déplacements 
en voiture particulière, y 
l’amélioration des transports en commun 
avec 110km de transport en site propre, la 
promotion du vélo et de la marche, mais 
ne va pas jusqu’à l’implantation de péage 
urbain. Réduire la dépendance à la voiture 
particulière est essentiel pour faire face à 
un pic pétrolier. 

Toulouse a identifié l'accessibilité comme 
un objectif important dans le PDU pour ré-
duire les enco
émissions de CO2, et améliorer la qualité 
de la vie - en particulier pour les plus vul-
nérables. 

Le PDU renforcera l'investissement dans 
les aménagements cyclables (de 2% des 
investissem
le nombre de cyclistes (de 5 à 10%) dans 
le Grand Toulouse en 8 ans. 
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autoroutes à vélos, de campagnes 
d'informations, avec des objectifs am-

Ces nombres sont très inférieurs à ce qui 
se pratique dans d’autres vill
un vrai challenge que de défendre une po-
litique plus ambitieuse autant au niveau 
des infrastructures que des objectifs pour 
faire face au pic de pétrole. Ceci implique 
de créer des conditions de sécurité pour 
les cyclistes de tous les âges avec une 
infrastructure qui fasse du vélo une option 
efficace, par exemple par la création 
d’autoroutes à vélos. 

3.5 Vers une a t cessibles à proximité du domicile pour 
un certain nombre d’employés, tout en 
fournissant des services de proximité 
pour le public. 

 Ajouter des objectifs d

ports pour préparer Tou-
louse au pic pétrolier 

3.5.1 Une politique des transports
liée au pic pétrolier 

 
o

Une politique des transports visant à ren-
forcer la résilience au pic pét
pour but de : 

• Réduire le besoin en déplacements 
et donc

• miser l'utilisation des modes 
de transport propulsés par un

• Maximiser l'utilisation des trans-
ports en com
arburant consommé au km. 

• Eliminer rapidement les combusti-
bles à base de pétrole. 

• Réduire la longueur des trajets de 
fret et utiliser le transport de m -
handises à faible énergie. 

3.5.2 Une sélection d'activités qui 
pourraient être crées ou étof-

placements et rendre leur distance 
faisable à pied. 

Ces initiatives pourraient : 

 Encourager les employeurs à p
des bâtiments de bureau et des cen-
tres de service pour permettre aux 
employés de travailler à une base plus 
proche de leur domicile. 

 Décentraliser certains services,
augmenter le nombre

bjectifs qui seront mesurées en 
temps de déplacement vers une des-
tination en transports en commun. 
Cela donnerait une plus grande trans-
parence quant à la résilience liée à 
l'accessibilité d

optimisations d'itinéraire. Différentes 
sites cibles seraient définis de façon à 
refléter la fréquence typique de l'ac-
cessibilité. 

 Travailler avec les comités de quartier 
et les commissions de quartier pour 
développer et diffuser un «Indice de 
potentiel piétonnier» avec les distan-
ces vers des service clefs - ce qui 
pourrait être analogue à celui des cer-
tificats de p

Donner la priorité aux modes de 
transport durables au travers un 
mélange de mesures plus ou moins 
contraignantes 

 Définir un programme à long terme 
financé par la ville pour étendre le ré-
seau cyclable par le biais de modifica-
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sont fermées à la 

 créer moins de

de nouveau. 

isions 

 l'introduction de tarifs 
réduits et de protéger des itinéraires 

erpool. 

s marchandises essentielles. 

à 

 
Cela permettrait de créer et de soute-

r employés à améliorer la 

bitieux pour que le vélo soit un mode 
de transport attractif. 

 Améliorer les connexions pour le 
transport intermodal et les installatio
qui favorisent la convivialité du sys-
tème de transport en commun.  
Par exemple, des supports à vélos sur 
les autobus, de l'espace pour les vé-
los dans les trains, des installations de 
stationnement sécurisées pour vélos 
au niveau des pôles d’échange, une 
billetterie flexible po
commutation entre les modes. 

 Mettre en place des rues semi-
piétonnes pour donner l’avantage aux 
piétons, aux vélos et aux trans
publics, tout en restreignant l'accès en 
voiture. 

 Mettre en œuvre un programme pro-
gressif de réduction des places de 
parking dans la ville. 

 Recourir à des projets tests av
modifications temporaires de l'infras-
tructure pour montrer les avantages 
de rues sans circulation.  
Exemples de projets :  
Dans le quartier de Cicloivia à Bogota 
les rues principales 
circulation tous les dimanches. A New 
York est la mise en œuvre d'un pro-
gramme ambitieux de  
rues amenant les voitures vers le cen-
tre et en essayant des changements 
d'infrastructure temporaire. Cette ap-
proche donne aux gens l'occasion 
d'essayer quelque chose 
Le même type de philosophie est en 
cours d’étude sur Toulouse par 
l’équipe de l’urbaniste catalan Joan 
Busquets pour éviter les voitures qui 
traversent le centre-ville. 

Améliorer la résilience des trans-
ports à la pénurie de carburant 

 Electrification de certains services ou 
utilisation de biométhane à partir des 
déchets organiques municipaux 
comme à Lille et à Stockholm. 

 Utiliser le facteur de résilience au pic 
pétrolier lors des déc
d’investissements à l'évaluation des 
infrastructures de transport afin de 
démontrer le mérite relatif des diffé-
rents projets. 

 Analyser les options de financement 
du transport public par le biais de sta-
tionnement payant en ville et sur le 
lieu de travail (sauf en cas d'invalidi-
té).  
Ceci permettra

de bus non rentables. 

 Fixer une date à laquelle tous les taxis 
devront avoir des véhicules électri-
ques. 

 Utiliser des rivières et des canaux à 
des fins commerciales comme à Lon-
dres, Manchester et Liv

 Donner la priorité au développement 
durable dans les systèmes de livrai-
son de

 Planifier l’augmentation du fret ferro-
viaire. 

 Réduire la vulnérabilité des systèmes 
à flux tendus qui sont intimement liés 
au transport des marchandises en in-
citant fortement l’économie locale 
produire les biens de première néces-
sité.  

nir des emplois locaux tout en aug-
mentant la résilience face aux défis 
liés au transport. 

 Encourager les entreprises à travailler 
avec leu s 
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tière d'énergie glo-

our la 

mbreux avantages 

onore. La réduc-

ments des véhicules automobi-
les améliorerait également la 

i-
tes) 

habitants du quartier ont 
de meilleures relations entre eux, 

 embou-
teillages. 

des transports 
pour mettre en cohérence la politique 

ts modes de transports lo-
rtains 
ur les 

cher les obstacles au change-
ment pour des modes de transport 

mer des priorités afin 
d’amener au changement. 

 la dépen-
dance aux combustibles pétroliers. 

au pour le 
transport de fret. 

rts 
publics de sorte qu'il devienne le choix 

résilience au pic pétrolier. (Par exem-
ple en introduisant des budgets éner-
gie par service ce qui inciterait à des 
réductions en ma
bale dans le lieu de travail.) 

 Réduire l'espace de stationnement 
disponible est une autre façon de 
conduire à un changement de com-
portement. 

3.6 Des avantages p
qualité de vie 

Bon nombre des options ci-dessus en at-
ténuant le changement climatique, permet-
traient également de no
induits : 

• Toulouse souffre des niveaux éle-
vés de pollution s
tion du trafic améliorerait 
considérablement cette situation. 

• La réduction du nombre de dépla-
ce

qualité de l'air et donc la santé des 
habitants en particulier des enfants 
(allergies respiratoires, bronchiol

• La réduction du trafic automobile 
aurait un impact positif sur la sécu-
rité routière. 
Une étude récente suggère que sur 
Bristol dans les rues à faible circu-
lation les 

une recherche identique pourrait 
être menée sur Toulouse. 

• De plus le vélo et la marche se tra-
duiraient par des niveaux plus éle-
vés d'activité physique et donc une 
amélioration physique et mentale 
des habitants ainsi qu’une réduc-
tion du stress associé aux

3.7 Pistes 
d’approfondissement 

 Analyser ce qu’apporterait la création 
d’une autorité intégrée 

des différen
caux (Conseil Général pour ce
bus, Tisséo, Conseil Régional po
TER). 

 Entreprendre des recherches plus ap-
profondies sur les choix de transport 
pour les déplacements autres que 
domicile/travail. 

 Recher

plus efficaces en énergie. 

 Utiliser les campagnes de communi-
cation pour infor

 Étudier les options de diversification 
du carburant pour réduire

 Étudier l'utilisation accrue du transport 
ferroviaire et des voies d’e

 Rechercher des solutions financières 
pour réduire le coût des transpo

économique évident pour la plupart 
des trajets par rapport aux voitures 
privées. 
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4 Alimentation 

4.1 Résumé 
Alimentation — Points clés 

 Le système alimentaire de Toulouse 
est entièrement basé sur la disponibili-
té de pétrole et de gaz bon marché. 

 La disponibilité de produits alimentai-
res abordables en grandes surfaces 
repose sur l’accès à des producteurs 
divers disposant d’une main d’œuvre 
bon marché, à un système de distribu-
tion centralisé et à des modèles de li-
vraison en flux tendu, tous menacés 
par le pic de production pétrolière. 

 Une grande partie des surfaces agrico-
les est dégradée en conséquence des 
labours excessifs et de l’utilisation 
d’engrais et de pesticides artificiels. 

 La municipalité de Toulouse n’a pas de 
responsabilité officielle sur 
l’alimentation, et ne dispose d’aucun 
plan de sécurité alimentaire. La ville 
dépend totalement des principaux su-
permarchés pour son approvisionne-
ment alimentaire. 

 Le système économique actuel rend 
difficile une agriculture locale et dura-
ble, mais ne pas développer une telle 
agriculture conduira à une insécurité 
alimentaire dans le future. 

4.2 Contexte 
Les municipalités n’ayant actuellement 
aucune responsabilité officielle en ce qui 
concerne l’approvisionnement alimentaire, 
il n’existe pas de structure pour définir une 
politique alimentaire concertée. De nom-
breux services municipaux ont cependant 
certaines responsabilités sur l’alimentation 
dans leurs attributions — par exemple la 
fourniture de repas pour les cantines sco-
laires et les maisons de retraite, 

l’enlèvement des ordures ménagères, 
l’information sanitaire sur les aliments ou 
la gestion des jardins ouvriers. 

4.2.1 Le système alimentaire tou-
lousain — un système mon-
dialisé 

Toulouse fait partie d’un système mondial 
de production et de distribution alimentaire 
qui dépend hautement du pétrole au tra-
vers des méthodes agricole industrielles et 
de la chaîne complexe 
d’approvisionnement des denrées. Un re-
pas typique peut par exemple se compo-
ser d’un steak allemand (élevé avec des 
aliments importés) accompagné de toma-
tes espagnoles, de haricots kenyans et de 
carottes néerlandaises. 

Dépendance de l’agriculture au pé-
trole 

Une agriculture industrielle a besoin de 
pétrole pour faire fonctionner les machines 
agricoles, d’engrais dérivés du gaz pour 
accélérer la croissance des plantes et de 
pesticides et de fongicides dérivés du pé-
trole pour lutter contre les maladies. La 
production alimentaire est donc peu effi-
cace énergétiquement, et dépend égale-
ment de l’accès à une énergie bon 
marché. Par exemple, il y a besoin dans 
notre monde industrialisé de 7 à 10 calo-
ries de carburant fossile pour fournir une 
calorie d’énergie nutritive, et il a été estimé 
que le rapport moyen entre l’énergie né-
cessaire et l’énergie nutritive est de 25 
pour 1 pour la viande — c'est-à-dire que 
25 calories de carburant fossile sont né-
cessaires pour obtenir une calorie 
d’énergie nutritive. 

Dans la presse… 
Les années 90, la période spéciale à 
Cuba 
 Dans les années 90, Cuba a connu 

l’expérience d’un proche équiva-
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lent d’un pic de production pétro-
lière, lors de l’effondrement de 
l’URSS. L’Union Soviétique était 
l’allié et le partenaire économique 
clé de Cuba. La baisse des impor-
tations qui en a résulté a conduit 
à une réduction de 20% du pétrole 
disponible à Cuba, et une baisse 
de 80% des produits alimentaires, 
engrais, pesticides et autres im-
portations. Très rapidement, les 
rations énergétiques quotidiennes 
par personne ont chuté de 50%. 

 Cuba a répondu à cette crise par 
un appel national à 
l’augmentation de la production 
alimentaire grâce à une restruc-
turation de l’agriculture. La 
transformation était basée sur le 
passage d’un système agricole 
conventionnel à grande échelle, 
intensif et monoculture à un sys-
tème à plus petite échelle, de type 
raisonné ou biologique. 
L’agriculture urbaine a été un des 
éléments clés de cette politique, 
et à la seule Havane, plus de 
8 000 fermes urbaines ont été 
crées. Le succès de ces jardins a 
significativement contribué à la 

sortie de la crise alimentaire 
cubaine. On estime que 541 000 
tonnes de produits alimentaires 
ont été produites à La Havane en 
1998 pour la consommation lo-
cale. 

L’augmentation des prix des hydrocarbu-
res ou les ruptures d’approvisionnement 
pétrolier conduit à des augmentations du 
coût des produits chimiques agricoles et 
du gazole utilisé pour les machines agrico-
les. L’agriculture souffre actuellement d’un 
manque d’expertise dans le domaine des 
méthodes alternatives, d’une carence en 
agriculteurs expérimentés pour permettre 
le développement de l’agriculture locale 
(80% des fermiers gersois auront atteint 
l’âge de la retraite dans les cinq prochai-
nes années), mais aussi de sols rendus 
non fertiles par des années de labour ex-
cessif et d’utilisation d’intrants, et d’une 
concurrence dans l’utilisation des sols en-
tre la production alimentaire et la produc-
tion de carburants verts tels que l’éthanol. 
En 2008, le lien entre les prix du pétrole et 
du gaz et ceux de récoltes telles que le 
maïs, le blé ou le soja apparaissait très 
clairement. 

 

Prix relatifs du pétrole brut, du maïs, 
du soja et du blé sur le marché 

mondial, 2000-2009
Source : Institut Post -Carbone

 



Mieux vivre à Toulouse après le pic de pétrole 
Deuxième partie 

38 

 

Migration vers les villes 

Les méthodes utilisées pour la production 
alimentaire ont apporté des changements 
massifs à l’industrie agricole, plus particu-
lièrement au travers de la réduction du 
nombre de travailleurs concernés. C’est la 
source d’une immigration massive des 
campagnes vers les villes. En France, le 
pourcentage de personnes employées 
dans l’agriculture est passé de 29% en 
1949 à 3% en 2007 (source INSEE). Le 
surplus de main d’œuvre représenté par 
cette immigration a été un des facteurs qui 
a autorisé une productivité accrue dans 
les autres secteurs de l’économie, condui-
sant à un accroissement du PIB et à la 
croissance des villes. 

Dépendance au pétrole du transport 
et de la distribution des produits 
alimentaires 

Des carburants abordables permettent un 
transport bon marché. La conséquence en 
est qu’il est souvent plus économique de 
profiter de terres et de main d’œuvre à bas 
prix et de transporter les produits sur des 
grandes distances pour les cultiver, les 
transformer et les emballer que de locali-
ser les lieux de productions près des 
consommateurs visés. 

La dépendance énergétique du système 
inclut également la réfrigération néces-
saire à la conservation des produits pen-
dant le transport et l’entreposage, et 
l’emballage facilitant le stockage, 
l’étiquetage et le scannage des produits. 

Dans la presse… 
Impact des manifestations contre 
l’essence chère en Grande-Bretagne en 
septembre 2000 
 Deux facteurs ont réduit la dis-

ponibilité de la distribution ali-
mentaire pendant la crise 

pétrolière. Tout d’abord, les inter-
ruptions dans le secteur des 
transports ont empêché l’envoi 
des denrées alimentaires des pro-
ducteurs aux distributeurs. A 
l’instar des distributeurs de car-
burants, les supermarchés se re-
posent sur des livraisons 
quotidiennes en flux tendu plutôt 
que sur un entreposage de gran-
des quantités de produits. Ce mo-
dèle économique s’est avéré 
hautement vulnérable aux indis-
ponibilités des transports, le 
stock étant trop limité pour ré-
pondre aux demandes des 
consommateurs en cas 
d’interruption de 
l’approvisionnement en flux ten-
du. Chaque journée de manifesta-
tion contre l’essence chère a 
affecté un peu plus les livraisons 
alimentaires, dépeuplant d’autant 
les faibles stocks gérés par les su-
permarchés. 

 Le second facteur favorisant les 
pénuries a été l’augmentation et 
les achats sous le coup de la pani-
que. L’incertitude sur la durée de 
l’interruption des approvisionne-
ments par les manifestations a 
conduit les consommateurs à 
changer leur comportement habi-
tuel et à acheter plus de nourri-
ture. La chaîne d’épiceries Spar a 
remarqué que leurs ventes ali-
mentaires avaient augmenté de 
300%. La vue des rayonnages vi-
des a conduit certains consomma-
teurs à stocker suffisamment de 
biens alimentaires pour faire face 
à une pénurie prolongée. Ainsi, 
dès le 13 septembre, des achats 
sous le coup de la panique avaient 
commencé dans toute la Grande-
Bretagne, certaines boutiques af-
fichaient une pénurie de pain et 
de lait, et des supermarchés 
avaient commencé à rationner les 
achats alimentaires. 
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4.2.2 Menaces sur la sécurité ali-
mentaire 

Il semble inconcevable que la France 
puisse avoir à faire face à des pénuries 
alimentaires, cependant 70 % de la nourri-
ture vient des supermarchés, comment 
fera-t-on pour être approvisionné en nour-
riture sans les transporteurs qui n'auront 
plus d'essence ? Cette interrogation est 
fondamentale. Sachant, en plus, que les 
magasins disposent d'un stock de deux 
semaines seulement. 

Le marché alimentaire mondial fait face à 
des défis croissants liés à la combinaison 
de l’explosion de la population mondiale, 
des changements de régime en faveur des 
produits carnés et lactés, des coûts volati-
les de l’énergie et une concurrence accrue 
pour les terres cultivables due au réchauf-
fement climatique et à l’érosion des sols. 

Les récents rapports gouvernementaux 
ont identifié le besoin d’un système ali-
mentaire plus durable. Ils identifient que 
pour les produits "bruts consommables", la 
France reste fortement déficitaire. Le dé-
veloppement depuis quelques années des 
achats de fruits tropicaux et l'augmentation 
régulière des importations de poissons 
pèsent lourdement dans ces échanges. 
Dans le rapport d’information du Sénat sur 
le secteur agro-alimentaire français 
confronté aux enjeux du 21ème siècle (avril 
20123 ), il est mentionné deux tendances 
de fond : l'une concerne la libéralisation 
croissante des échanges dans le domaine 
alimentaire, l'autre a trait à l'augmentation 
de la demande alimentaire mondiale, mais 
le mot pétrole n’apparaît pas une seule 
fois dans le texte du rapport. 

Sur le long terme, les gains de productivité 
apparente du travail agricole reposent sur 
d’importants moyens de production issus 
de l’industrie (machines, engrais, phytosa-

                                                 
3 http ://www.senat.fr/rap/r99-039/r99-
0391.html 

nitaires et pesticides, aliments pour le bé-
tail) et sur une sélection des variétés et 
des races à haut rendement. 

Or comme mentionné dans une analyse 
du ministère de l’Alimentation, de 
l’Agriculture et de la pèche en avril 2010, 
la forte hausse du prix des engrais miné-
raux en 2007 et 2008 et sa répercussion 
sur les coûts de production ont montré 
l’exposition économique de l’agriculture 
aux prix de ces intrants. Le lien étroit entre 
ces prix et celui du pétrole est souvent 
considéré comme la cause principale de 
cette flambée4. (Ref 2) 

Le pays importe également des quantités 
significatives d’alimentation animale à 
base de soja, qui a été particulièrement 
touchée par l’inflation sur les produits pé-
troliers de 2008. 

Des modèles plus durable d’agriculture, y 
compris basés sur une production relocali-
sée en Grande-Bretagne, sont contestés 
par le système économique de production 
mondiale, de distribution et d’économies 
d’échelle qui soutient le réseau de distribu-
tion actuel. 70% de l’alimentation en 
France est acheté dans un des nombreux 
supermarchés, qui sont tous basés sur le 
même système d’approvisionnement, de 
distribution et de livraison en flux tendu. A 
système alimentaire qui met tous ses 
œufs dans le même panier est par défini-
tion plus vulnérable en cas de choc qu’un 
système diversifié. 

 
4 http ://agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/_Analyse-
15__Le_marche_des_engrais_mineraux.pdf 
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4.3 Fragilités spécifique du 
système alimentaire de 
Toulouse 

4.3.1 Fragilité face aux interrup-
tions de l’approvisionnement 
pétrolier 

En cas d’une crise nationale des carbu-
rants, le Plan hydrocarbure serait mis en 
œuvre — voir à ce sujet le chapitre 2.5 sur 
la planification d’urgence. Une des priori-
tés de ce plan est d’assurer la fourniture 
de carburants aux services d’urgence 
mais il planifie également les mesures de 
défense économique nécessaires à la 
poursuite de la vie économique et sociale 
en Haute-Garonne, comme les approvi-
sionnements, le stockage et la distribution 
des ressources essentielles dont la distri-
bution alimentaire. 

Les crises pendant les périodes de pénu-
rie locale ou nationale de carburants pour-
raient être minimisés si les gens étaient 
capables de puiser dans leurs propres 
stocks ou leurs propres fournitures. Pour 
ceux qui font leurs achats au jour le jour, 
même de simples rumeurs de pénurie 
peuvent causer une anxiété conduisant à 
des achats sous le coup de la panique. La 
plupart des nouveaux appartements de 
Toulouse ont peu d’espace alloué au stoc-
kage, ce qui conduit à des achats au jour 
le jour. Les faibles revenus sont égale-
ment fragiles à cet égard. 

4.3.2 Fragilité face aux hausses et à 
la volatilité des prix du pétrole 

Prix du pétrole et alimentation 

Des prix du pétrole élevés conduisent à un 
renchérissement des prix de l’alimentation, 
compte tenu des coûts accrus de produc-
tion et de transport. Les récentes incita-
tions économiques pour encourager les 
agriculteurs à produire des récoltes pour 
les biocarburants plutôt que pour 

l’alimentation ont rendu ce lien encore plus 
critique, et selon la Banque Mondiale, el-
les ont contribuées à la crise alimentaire 
mondiale de 2008. Les impacts sur les prix 
ont été ressentis en France, où les prix de 
l’alimentation ont augmenté d’à peu près 
5,5% entre avril 2007 et avril 20085. 

Le système de distribution alimentaire de 
Toulouse reflète bien le système national 
et repose sur des livraisons quotidiennes 
en provenance de France, de l’Europe et 
du reste du monde. Les supermarchés as-
surent une grosse partie de la distribution 
alimentaire de Toulouse. Une ville moins 
développée autour de l’automobile peut 
favoriser les boutiques qui sont accessi-
bles à pied depuis les différents quartiers, 
mais le nombre de commerces 
d’alimentation générale est en forte baisse 
depuis 1993. Parallèlement, le nombre de 
supérettes a augmenté de 27,5% en 10 
ans (contre - 30% pour les commerces 
d’alimentation générale). Les commerces 
d’alimentation générale semblent donc vic-
times de la hausse du nombre de supéret-
tes. Néanmoins, il faut surtout prendre en 
compte le poids des habitudes prises par 
les consommateurs qui préfèrent, de par 
le choix offert et les prix proposés, faire 
une grande partie de leur achat en grande 
surface et non dans des petites épiceries 
de quartier. Il reste alors à ces dernières la 
fonction de «dépannage» du consomma-
teur. Or, c’est sur cet atout, la proximité, 
que les supérettes concurrencent les épi-
ceries. Les supérettes ne font 
qu’accentuer le recul des commerces 
d’alimentation générale. Or les supérettes 
sont adossées à de grands groupes de 
distribution qui ont un modèle 
d’approvisionnement extrêmement dépen-

 
5 
http://www.touteleurope.eu/fr/actions/economie
/consommation/presentation/comparatif-la-
hausse-des-prix-des-produits-alimentaires-en-
2008.html 
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dant du pétrole (comme les supermar-
chés). 

Pauvreté alimentaire 

En 2007, la moyenne des dépenses ali-
mentaires des ménages français était de 
seulement 14% de leur revenu, mais les 
ménages au plus bas revenus y consa-
craient 21%, ce qui prouve qu’une aug-
mentation des prix de l’alimentation 
créerait des contraintes supplémentaires 
pour les ménages les plus défavorisés de 
Toulouse. Les manifestations ou les 
émeutes liées à l’alimentation ne peuvent 
pas être exclues à Toulouse si les popula-
tions deviennent désespérées — voir le 
chapitre 2.2. 

Prix de l’alimentation et économie 

L’industrie des métiers de bouche et de 
l’hôtellerie de Midi-Pyrénées emploie au-
tour de 16 000 personnes (Source : Insee 
- DADS 2003). Une augmentation des 
coûts des produits alimentaires s’ajouterait 
à la pression déjà causée aux clients par 
le stress économique, et cette prise entre 
deux contraintes pourrait détruire le sec-
teur. 

Le secteur public est également un des 
principaux fournisseurs de repas pour les 
cantines scolaires, les hôpitaux et les mai-
sons de retraite. A Toulouse la cuisine 
centrale réalise 27 500 repas par jour dont 
20% de Bio. Le surcoût d’un repas Bio est 
de 0,40 €, le passage à 100% de Bio 
amènerait donc un surcoût de 11 000 € 
par jour, mais permettrait d’augmenter la 
résilience des cantines en évitant 
l’utilisation d’engrais et de pesticides is-
sues de la pétrochimie. 

Une augmentation des prix alimentaires 
aurait un fort impact sur les budgets des 
services publics. 

Alimentation et planification urbaine 

Plus du tiers du territoire de 
l’agglomération toulousaine se composait 
d’espaces agricoles en 2010. Mais 1 081 
ha d’espaces agricoles, naturels et boisés 
ont été artificialisés entre 2000 et 20066. 

Le schéma directeur pour le développe-
ment de Toulouse ne considère pas pour 
l’instant le pic de production pétrolière 
comme un facteur de risque, et ne 
s’intéresse pas non plus aux questions de 
sécurisation de l’approvisionnement ali-
mentaire. Néanmoins le plan Climat de 
l’agglomération toulousaine met en place 
6 actions qui contribueront à renforcer la 
résilience alimentaire de Toulouse : 

• Action 49 : Réaliser un programme 
de préservation des espaces natu-
rels et agricoles 

• Action 50 : Finaliser et appliquer la 
Charte de l’agriculture en territoire 
périurbain 

• Action 52 : Développer les circuits 
courts de proximité 

• ction 53 : Promouvoir et dévelop-
per les jardins de proximité 

• ction 56 : Créer le parc « Nature 
et Agriculture » à Pin Balma 
(200 ha) 

• ction 59 : Créer un réseau de 
fermes en ville 

Il est fondamental que les décisions de 
planification conservent suffisamment de 
terres cultivables dans la ville et autour 
d’elle en prévision d’un système alimen-
taire local à faible dépense énergétique. 
Une telle démarche est peut être menacée 
par les promoteurs qui commencent à 
acheter les terres de la ceinture verte au-
tour de la ville. 

 
6 Plan climat de l’agglomération toulousaine 
www.planclimat.grandtoulouse.fr 
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Les politiques de planification urbaine 
jouent également un rôle dans les options 
de commerce alimentaire. Les magasins 
d’alimentation et d’équipement de Tou-
louse sont aujourd’hui organisés autour de 
l’automobile. La voiture permet aux gens 
de transporter des grandes quantités, et 
leur fait favoriser les grandes surfaces 
commerciales, où il est facile de se garer. 
La centralisation des magasins 
d’équipement conduit à une situation où 
de nombreuses parties de la ville sont dé-
pourvues de boutiques où il est possible 
d’acheter une grande variété de produits. 
Une réduction des déplacements automo-
bile devrait stimuler la demande d’espaces 
commerciaux locaux offrant une plus 
grande gamme de produits, et accessibles 
à pied depuis le domicile ou le lieu de tra-
vail. 

Coopération régionale 

A l’instar de la région qui dépend de Tou-
louse en tant que centre économique, 
Toulouse a besoin de coopérer avec les 
régions voisines pour améliorer sa sécuri-
sation de l’approvisionnement alimentaire. 

Gaspillage alimentaire 

Grâce au pétrole bon marché, le fait de 
jeter des grandes quantités de nourriture 
et d’emballage est inscrit au cœur même 
du système. Il y a eu 303 kg de déchets 
par habitant en 2010 sur la CUGT, dont 
59,5 kg/hab d’emballages et de papiers 
recyclés et 53,3 kg/hab de déchets com-
postés. 

Dans le plan climat l’agglomération de 
Toulouse met en place huit actions pour 
optimiser la gestion des déchets et à les 
valoriser, néanmoins aucune de ses me-
sures ne concernent le gaspillage alimen-
taire. 

Des coûts plus élevés conduiront les parti-
culiers à remettre en cause les pratiques 
conduisant à ce gaspillage. 

4.4 Actions et mesures en 
cours pour l’alimentation 
et efficacité dans la prépa-
ration de Toulouse au pic 
de production pétrolière 

Les politiques alimentaires actuelles ne 
sont pas conçues dans l’esprit d’une rési-
lience au pic de production pétrolière. Il y 
a cependant des organisations individuel-
les qui ont entamé des démarches pour 
envisager des pratiques plus durables, et 
des organisations œuvrant pour la promo-
tion d’options pour une alimentation saine 
et abordable. 

Dans la presse… 
 Grâce à une expérimentation 

montpelliéraine, des agriculteurs 
et agronomes militants ont pu 
montrer qu'il faut 1 hectare pour 
nourrir, à l'année, une famille de 
4 personnes. Ainsi, pour 65 mil-
lions d'habitants, il faut 16 mil-
lions d'hectares. Combien en 
possède la France ? 67,5 millions ! 
Evidemment, il faut enlever, les 
surfaces incultivables et l'on 
tombe alors à 29 millions d'hecta-
res. CQFD : l'autosuffisance ali-
mentaire est donc théoriquement 
possible chez nous. 

 Sauf que... pour qu'un seul hec-
tare suffise à chaque famille, il 
faut cultiver bio et devenir qua-
siment végétarien. L'agriculture 
intensive (céréalière notamment) 
et l'élevage (surtout pour les va-
ches et les moutons) sont beau-
coup trop gourmandes en surface. 
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4.4.1 Une sélection d’activités exis-
tantes qui pourraient être 
étendues pour construire une 
résilience au pic de produc-
tion pétrolière 

 Les jardins partagés, les jardins fami-
liaux et le groupe de la transition 
« Jardin sur les toits » permettent aux 
gens de partager les responsabilités 
et les connaissances tout en leur of-
frant la possibilité de cultiver une par-
tie de leur alimentation. 

 Les AMAP et les magasins de produc-
teurs locaux mettent en relation les 
clients avec une ferme ou plusieurs 
fermes, et leur permet de partager les 
coûts, les responsabilités et les récol-
tes. Certains modèles offrent égale-
ment la possibilité de travailler en 
échange des produits récoltés à un 
petit nombre de participants. 

 Cultiver en ville raccourcit la chaîne 
d’approvisionnement en mettant fruits 
et légumes à disposition sur des dis-
tances accessibles à pied. Le nombre 
de jardins partagés à Toulouse est en 
hausse 4 ont été ouverts et 6 sont en 
préparation. 

 Une plateforme d’approvisionnement 
des épiceries solidaires et plus large-
ment des réseaux de l’aide alimen-
taire est en cours de création (Revivre 
en pays d’Oc), en lien avec le Marché 
d’Intérêt National de Toulouse. 
L’objectif de la plateforme est de pro-
poser des produits locaux, sains et de 
qualité. La mise en œuvre de ce prin-
cipe dans le secteur public de Tou-
louse permettrait d’augmenter la 
tolérance face aux ruptures 
d’approvisionnement et aux augmen-
tations des coûts d’importation, tout 
en contribuant à la croissance dans le 
futur d’une production fiable 
d’alimentation locale. 

 Le Plan Municipal de Santé de Tou-
louse a déjà identifié le besoin de 
sensibiliser les habitants aux principes 
d’une alimentation saine au travers 
d’Ateliers Santé Ville de Toulouse en 
lien étroit avec les partenaires institu-
tionnels et associatifs des quartiers 
mais aussi les chercheurs universitai-
res. Les gens sans savoir-faire culi-
naire ont un choix limité lorsqu’ils 
achètent leur alimentation, car ils sont 
moins enclins à acheter des aliments 
non transformés qui peuvent être utili-
sés pour cuisiner des repas sains et 
abordables financièrement. L’étude 
montre que les enfants des quartiers 
défavorisés de Toulouse (la Reynerie, 
Bellefontaine) ont un taux d’obésité le 
double de celui des enfants du centre-
ville. Des augmentations de maladies 
causées par le régime alimentaire ra-
jouteraient des contraintes sur les 
budgets. 

 Toulouse possède des groupes de 
travail autour de la permaculture au 
travers du Groupe de Permaculture de 
« Toulouse en Transition ». Les mé-
thodes de permaculture ont été utili-
sées avec succès à Cuba pour 
produire des végétaux malgré les pé-
nuries de carburant et d’engrais de 
synthèse. 

 L’initiative des Jardiniers de Tourne-
feuille de proposer des ateliers « po-
tagers bio » à différents comités 
d’entreprise (culture d’aliments vrai-
ment biologiques dans des quartiers 
urbains) étend l’idée de faire son pro-
pre potager, de même le site « plan-
tercheznous.com » ouvre la 
perspective d’ouverture des jardins 
des particuliers sur la base d’un sys-
tème d’échange de travail contre pro-
duction. 

 Les déchets organiques inévitables 
issus du système alimentaire, des es-
paces verts et de l’agriculture peuvent 
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être utilisés pour produire du biomé-
thane et du compost. Les déchets 
verts sont déjà valorisés sous forme 
de compost sur l’agglomération tou-
lousaine et le plan climat étudie le po-
tentiel de méthanisation sur le 
territoire pour optimiser la valorisation 
des déchets agricoles et alimentaires. 

Dans la presse… 
Western Morning News, 22 septembre 
2008 
 Alors que les prix des légumes 

dans les supermarchés s’envolent 
vers de nouveaux sommets, les 
gens dans tout le pays trouvent 
de plus en plus de solutions créa-
tives pour se nourrir, ainsi que 
leurs familles. Le distributeur na-
tional Sutton Seeds a remarqué 
des changements dans ses ventes 
qui confirment cette tendance. Il 
y a cinq ans, 60% de ses ventes 
étaient représentés par des grai-
nes de fleurs, à comparer à 40% 
de graines de légumes. Au-
jourd’hui, 70% de ses ventes se 
font sur des variétés de graines 
de légumes. 

4.5 Politiques, actions et me-
sures sur l’alimentation 
qui pourraient préparer 
Toulouse au pic de pro-
duction pétrolière 

4.5.1 Eléments clés pour un sys-
tème alimentaire durable à 
Toulouse 

Une politique assurant une meilleure sécu-
risation de la disponibilité de l’alimentation 
à Toulouse en cas de pic de production 
pétrolière pourrait inclure les éléments 
suivants : 

• Une production plus locale, et une 
consommation accrue d’aliments 

qui peuvent être produits locale-
ment 

• Protection des terres agricoles lo-
cales pour les consacrer aux cultu-
res 

• ccès accru des particuliers à des 
espaces cultivables, de façon à ce 
qu’ils puissent cultiver eux-mêmes 
une partie de leur alimentation 

• Développement de techniques 

A

à 
f

carburant (plus 

ations de crise 

ture 

 améliorer 
la résistance du système ali-

’aliments produits dans la 

aible énergie de production et de 
transformation de nourriture, et du 
système de distribution alimentaire 

• Promotion des aliments nécessi-
tant moins de 
d’aliments saisonniers, moins de 
viande) 

• Création de stocks alimentaires 
pour les situ

• De détaillants alimentaires qui ne 
soient pas uniquement accessible 
en voi

4.5.2 Une sélection d’actions com-
plémentaires pour

mentaire de Toulouse au pic 
de production pétrolière 

 Dans les actions phares du plan Cli-
mat, l’action de réalisation d’un pro-
gramme de préservation des espaces 
naturels et agricoles pourrait permet-
tre la réservation des terres agricoles 
et leur mise à disposition pour des ins-
tallations en bio. La mise en œuvre de 
cette stratégie pourrait placer Tou-
louse en tête du front de l’alimentation 
durable. 

 Promouvoir et soutenir des schémas 
et définir des cibles pour accroître la 
production d
ville. Toulouse pourrait adopter une 
vision en se transformant en une ville-
jardin avec une forte culture de pro-
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 de production, 

ponse aux si-

ur la produc-

ées 

s d’urgences et des 

ents dans les transports 

s de hausses soudaines des prix 

à des événements 

limentaires de façon 

our l’alimentation durable, et de 
construire une économie alimentaire 

duction alimentaire. Ce point 
n’apporterait pas seulement des avan-
tages futurs considérables en termes 
de résistance au pic de production pé-
trolière, mais permettrait également 
l’implication des communautés loca-
les, et favoriserait la biodiversité et 
l’adaptation au réchauffement climati-
que. 

 Travailler avec des partenaires régio-
naux dans le Sud-ouest pour créer un 
système régional fort
transformation et distribution alimen-
taires. L’action du plan Climat pour 
développer les circuits courts de 
proximité pourrait mettre en œuvre un 
nœud alimentaire physique, et égale-
ment un marché virtuel pour les pro-
ducteurs. 

 Etendre le travail d’adaptation de Tou-
louse au réchauffement climatique et 
la planification de la ré
tuations d’urgence pour prendre en 
compte le pic de production pétrolière. 
La planification augmentera la résis-
tance aux ruptures 
d’approvisionnement et créera une 
adaptation à plus long terme ; plus de 
jardins et de toits et murs verts dans 
les villes offriraient de l’aide face aux 
pénuries d’eau et aux effets d’îlots de 
chaleur urbains (+ 8° dans certains 
îlots du centre-ville). 

 Conduire une étude pour déterminer 
quel est l’espace qui pourrait poten-
tiellement être utilisé po
tion alimentaire dans la ville. Inclure 
des plans pour les terres qui pour-
raient être préemptées (par exemple 
les parkings) lorsque la production 
alimentaire deviendra une priorité. Se 
coordonner avec les autres autorités 
pour soutenir la planification alimen-
taire dans le but d’offrir un profil des 
sols plus détaillé, et créer une infor-
mation à valeur ajoutée pour aider aux 
futures décisions de planification. 

 Travailler avec les autorités locales 
voisines afin d’éviter l’étalement ur-
bain et de protéger les terres utilis
pour une agriculture de qualité dans la 
région de décisions de planification 
contradictoires. 

 Exiger des responsables de 
l’alimentation dans le service public de 
définir des plan
plans de continuité de service dans 
l’éventualité du pic de production pé-
trolière. 

 Evaluer l’accès du public à 
l’alimentation, et la manière dont les 
changem
pourraient changer les modèles 
d’approvisionnement, par exemple un 
retour à un service de livraison conso-
lidé pour les produits lourds tels que le 
lait. 

 Considérer des modèles pour soutenir 
les communautés les plus vulnérables 
en ca
de l’alimentation. 

 Eduquer les toulousains à construire 
leur propre résistance à des pénuries 
de carburant ou 
tels que les inondations. 
L’alimentation durable est souvent vue 
comme un choix de vie plutôt que 
comme une nécessité pour la survie. 
L’assistance serait nécessaire non 
seulement pour la préparation des 
aliments, mais aussi pour leur culture 
et leur stockage. 

 Etendre l’éducation, avec l’aide 
d’organisations partenaires, pour limi-
ter les déchets a
à réduire les impacts d’une hausse 
des prix sur les budgets des ména-
ges. 

 Toulouse a la chance de pouvoir se 
porter en tête du mouvement des vil-
les p
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e. Les secteurs 

La plupart des actions mentionnées ci-

d’adaptation, et offriraient 

ulouse, 

forte pour le Sud-Ouest de la France 
car Toulouse est l’une des villes où le 
mouvement des AMAP a le mieux es-
saimé et Midi-Pyrénées est la région 
où le taux de conversion des agri-
culteurs au bio est le plus élevé de 
France. Avec l’agriculture du Sud-
Ouest, Toulouse pourrait montrer le 
chemin en matière de transformation 
de la façon dont les villes assurent 
leur alimentation, et montrer que la 
définition de solutions multi-niveaux 
pour nourrir une population urbaine 
est un concept moderne, et la voie à 
emprunter à l’avenir. 

 Dans un mode contraint par les hy-
drocarbures, certains secteurs éco-
nomiques pourraient subir un déclin 
générant du chômag
de la production et de la distribution 
alimentaire offriront en revanche de 
nombreuses opportunités d’emploi, 
car il devrait nécessiter plus de per-
sonnel. 

4.6 Des avantages en qualité 
de vie 

dessus contribueraient également à la ré-
duction du réchauffement climatique et 
aux politiques 
également les bénéfices suivants : 

• Une nouvelle approche de 
l’alimentation amènerait des béné-
fices sanitaires. Selon le Plan Mu-
nicipal Santé de To
encourager les habitudes alimen-
taires et d’activité physique favora-
bles à la santé limiterait l’obésité et 
la sédentarité7. 

                                                 

• Une plus grande implication des 
particuliers dans les jardin

7 Plan municipal de Santé http 
://www.toulouse.fr/c/document_library/get_file?
uuid=c908a7db-a1df-4ca2-870d-
6754cc297986&groupId=10128 

s fami-
liaux et part  

t ses environs 
devrait con

 pourrait 

L

 
d’accroître

agés pourrait avoir un
impact positif sur les structures so-
ciales et sur la solidarité dans les 
quartiers. 

• Produire plus de produits alimentai-
res dans la ville e

duire à une baisse du 
trafic marchandise et de la conges-
tion des routes. 

• Encourager directement les gens à 
produire leur alimentation
aider à la prévention de la pauvreté 
alimentaire dans les secteurs les 
plus vulnérables de la population. 

• Les arbres et les plantes jouent un 
rôle de filtres naturels pour combat-
tre la pollution de l’air. 

• a végétation peut aider à refroidir 
les bâtiments ; le réchauffement 
climatique est en effet susceptible

 les températures loca-
les en été. 
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5 Santé Publique 

5.1 Sommaire 
Santé — Points clés 

 Le pétrole est une matière première 
essentielle pour beaucoup de médi-
caments et de fournitures médicales. 

 Le système de santé est tributaire du 
pétrole en ce qui concerne le transport 
des patients, du personnel, des livrai-
sons et des services. 

 Un travail actuel et futur sur l'accessibi-
lité est vital pour réduire la vulnérabili-
té. 

 L’Agence Régionale de Santé, en cas 
de crise, peut réquisitionner véhicules 
et stock de carburant. Elle coordonne 
également l’hôpital public, les cliniques 
privées et les centres médicaux so-
ciaux. 

 Les fournisseurs des hôpitaux ne sont 
pas actuellement tenus de fournir de 
plan de continuité d’activités en cas de 
pénurie d'approvisionnement en carbu-
rant. 

 Les coûts croissants du pétrole génè-
reraient de graves répercussions sur 
les budgets de services de santé. 

 Un degré de résilience existe dés à 
présent dans le système de santé car 
la plupart des toulousains vivent à 
moins d’un kilomètre d'un cabinet d’un 
médecin généraliste. 

 Le SAMU est utilisé pour répondre aux 
urgences et le plan blanc propose des 
processus spécifiques pour modifier 
les priorités en cas de crise. 

5.2 Contexte 

5.2.1 La prestation des soins de 
Toulouse 

Le Système de santé de Toulouse repose 
sur 26 établissements (Hôpitaux et Clini-
ques) et un très grand nombre de méde-
cins en ville (296 médecins pour 100.000 
habitants en Haute-Garonne, Insee 2007). 
Le système hospitalier emploie près de 
15.500 agents de la fonction hospitalière 
en Haute Garonne (INSEE 2008) et fournit 
des services de soins de santé pour les 
personnes à travers le Sud-ouest. Il est 
également le centre principal 
d’enseignement et de recherche pour le 
Sud-ouest de la France. 

5.2.2 La dépendance pétrolière di-
recte 

Les Services de santé modernes sont dé-
pendants du pétrole en ce qui concerne 
les ambulances, le transport des travail-
leurs sociaux, les patients, les visiteurs et 
les livraisons. Le pétrole est une compo-
sante clé dans la production de grands 
nombres d’articles à usages uniques et 
réutilisables, tels que les seringues, les 
gants chirurgicaux, des kits respiratoires et 
d'emballage de protection. De nombreux 
médicaments sont réalisés à base du pé-
trole, et des équipements sophistiqués tels 
que les scanners et appareils à ultrasons 
contiennent de grandes quantités de com-
posants en plastique, issus du pétrole. 

Ouverte depuis mars 2010, Logipharma 
est la plateforme logistique du CHU de 
Toulouse. Basée à Cugnaux elle regroupe 
les 4 anciens magasins du CHU. Le trans-
port des médicaments de la plateforme 
vers les hôpitaux dépendant directement 
du pétrole. 

5.2.3 Résilience intrinsèque 

Le Service de Santé a un degré de rési-
lience au pic pétrolier intrinsèque car en 
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sentation d'une carte pro-

ls dépendrait, également, forte-

a montré que la dis-

cas de crise, l’Agence Régional de Santé 
a un rôle de coordination entre le secteur 
privé, les hôpitaux publics et les centres 
médicaux sociaux. Elle peut également 
réquisitionner des véhicules et des stocks 
de carburants. Les hôpitaux permettent de 
répondre aux cas d'urgences. Dans le cas 
de pénuries de carburant, les priorités se-
raient ajustées pour assurer la fourniture 
des services essentiels. En outre, le sys-
tème de santé comprend une base solide 
de médecins généralistes installés en libé-
ral en ville. La plupart des gens, à Tou-
louse, vivent à moins d’un kilomètre d'un 
cabinet de médecins généralistes. 

5.2.4 La prise de conscience 

Il existe déjà une certaine prise de cons-
cience au sein des hôpitaux sur le défi que 
constitue la fourniture d’un service durable 
dans le futur. 

La démarche de développement durable à 
l’intérieur du CHU a été lancée le 8 avril 
2011, et elle comprend cinq commissions 
dont une dédiée à la gestion de l’eau, de 
l’air, de l’énergie, et des transports. 

Le rapport sur le développement durable, 
émis par le CHU, indique qu’en 2010 le 
CHU a consommé 35 millions de kWh de 
gaz et déclare qu’une «clause contrac-
tuelle intégrant le recours obligatoire aux 
énergies renouvelables, dont la biomasse, 
est inscrite dans le futur Pole Energies de 
Purpan ». 

5.3 Vulnérabilités spécifiques 
des services de santé de 
Toulouse 

5.3.1 La vulnérabilité face aux pé-
nuries de pétrole 

En cas de pénurie de pétrole, le préfet a le 
droit de déclencher le plan hydrocarbures. 
Ce plan permet de réquisitionner des sta-

tions-service permettant l'approvisionne-
ment prioritaire des véhicules suivants : 

• Sans formalité pour les services de 
secours, de santé, de sécurité pu-
blique, les véhicules des centres 
hospitaliers et des cliniques, les 
véhicules ambulances, les véhicu-
les de livraison de produits phar-
maceutiques et sanguins ; 

• Sur pré
fessionnelle pour les médecins, ki-
nésithérapeutes, infirmiers, sages-
femmes, pharmaciens, aides-
soignants et vétérinaires. 

Ce plan a été mis en œuvre en octobre 
2010 dans le Calvados. Dans le cas d'une 
pénurie locale, la situation sur Toulouse 
serait gérée de la même manière par le 
préfet. 

La capacité de maintenir les services opé-
rationne
ment de la capacité du personnel à 
parvenir à son travail. Le plan hydrocar-
bure ne comprend pas la planification des 
trajets « domicile – travail ». Or, le plan de 
déplacement hospitalier (PDH) lancé en 
2009, a montré que 4 salariés du CHU sur 
5 se rendent à leur travail en voiture. Le 
PDH a pour objectif de « faire émerger 
des solutions qui rendent les déplace-
ments plus faciles et moins polluants ». Il 
a permis de réaliser un diagnostique 
d’accessibilité, une enquête auprès des 
salariés et a définit une série d’actions 
pour inciter les salariés à abandonner leur 
voiture particulière. 

L’enquête de 2009 auprès des salariés du 
CHU de Toulouse 
tance moyenne domicile-travail est de 
l’ordre de 19,2 km et que 40% des agents 
domiciliés à moins de 4 km de leur éta-
blissement utilisent la voiture pour se ren-
dre au travail (alors que 4 km sont 
parcourus en moins de 20 minutes à vélo 
!). 
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Dans la presse… 
BBC, le 12 Septembre 2000 
 « Selon le ministère de la Santé, 

les services hospitaliers à travers 
la Grande-Bretagne sont en train 
de subir "une pression massive" 
[…] Les autorités ont averti que 
si les pénuries de carburant 
continuaient des vies pourraient 
être mises en péril […] Un des 
plus grands problèmes auxquels 
sont confrontés les hôpitaux est 
de s'assurer que le personnel soit 
capable d’être opérationnel sur 
place pour travailler […] Un des 
plus grandes menaces pour le bon 
fonctionnement est lorsque la 
fourniture de médicaments essen-
tiels et des produits commencent 
à se tarir […] Si les fournisseurs 
de sang et d'autres produits sont 
incapables d'effectuer leurs li-
vraisons, les hôpitaux à travers la 
Grande-Bretagne seront 
contraints de stocker le sang pour 
les cas d'urgence, annulant à 
nouveau des opérations courantes 
[…] Même les effets de la pertur-
bation des services auxiliaires 
tels que le nettoyage et la restau-
ration peuvent être annoncés […] 
Si les entreprises de blanchisserie 
ne peuvent pas ramasser ou dé-
poser des draps, le mot d’ordre est 
de limiter la quantité de travail 
aux tâches non-urgentes ... » 

binets de médecins généralistes 
alement exposés aux problèmes 
 des médecins. En cas de d

Les ca
sont ég
d'accès éfail-

la gestion des risques. Chaque organisa-

lances des services locaux les personnes 
peuvent être amenées à recourir à des 
services hospitaliers d'urgence, ce qui 
mettrait une pression supplémentaire sur 
le système. Les pharmaciens doivent 
d’être présent dans les pharmacies afin 
d'être autorisés à ouvrir, aussi la capacité 
des pharmaciens à se rendre à leur lieu de 
travail est un autre facteur important pour 

tion des hôpitaux s'appuie sur un réseau 
de fournisseurs par exemple pour la livrai-
son de linge, nettoyage, fournitures médi-
cales, la restauration, l'élimination des 
déchets cliniques et de sécurité. Les me-
sures d'urgence nationales ne prévoient 
pas un accès prioritaire aux carburants 
routiers pour ces prestataires de services. 

Dans la presse… 
The Guardian, le 15 Septembre 2000 
 « Les effets cachés du blocus ont 

continué à se faire sentir, en par-
ticulier dans la réduction des visi-
tes des proches de parents 
malades et mourants. L’aumônier 
de l’hospice du Yorkshire, le révé-
rend Daphné Green a ainsi décla-
ré : "On n’a peut-être pas 
pleinement réalisé le chagrin qui 
a été causé. Nous avons eu un en-
terrement auquel les parents 
n'ont pas pu assister parce qu'ils 
n'avaient pas d’essence et c’était 
très bouleversant." » 

ue n'étant plus un combustible prin-
e pétrole est utilisé dans les hôpi-
 Toulouse pour faire fonctionner les 

s qui sont né

Bien q
cipal, l
taux de
générateurs de secour cessai-

 le coût du transport du per-

res lorsque l'approvisionnement en électri-
cité est interrompu. Le mazout est aussi 
utilisé comme une source de secours pour 
les systèmes de chauffage pour lesquels 
le gaz est le combustible principal. Les 
hôpitaux, s’ils veulent être autonomes, ont 
donc besoin de maintenir des stocks de 
carburant dans le cadre de leur résilience. 

5.3.2 Vulnérabilité aux hausses du 
prix du pétrole et à sa volatili-
té. 

L'effet d'une forte hausse des prix du pé-
trole sur les services de santé de Tou-
louse serait pour la plupart immédiatement 
ressenti sur
sonnel et des fournitures. Les hôpitaux 
comptent sur des livraisons quotidiennes 
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ents réduits auraient un impact 

                                                

de fournitures telles que du sang, de draps 
propres et de repas. Garder les centres de 
santé opérationnels repose également sur 
la mobilité du personnel. Les infirmières 
qui s'occupent de personnes à leur domi-
cile, les aides à domicile, les infirmières 
scolaires, les physiothérapeutes, etc. Tous 
comptent sur les voitures pour réaliser les 
visites à domicile chaque jour. Le transport 
des patients non urgents s’élève à des mil-
liers de trajets et coûte plusieurs millions 
d’euros par an. Ambulances et VSL fonc-
tionnent avec des carburants à base de 
pétrole. 

Les budgets des services de santé sont 
vulnérables et à long terme des prix éle-
vés des énergies fossiles et des approvi-
sionnem
significatif sur les médicaments réalisés à 
base de pétrole et le matériel médical. Les 
hôpitaux consacrent environ 20 milliards 
par an en fournitures. Une simple aug-
mentation de 5% de ces coûts nécessite-
rait un supplément d’un milliard, ce qui 
peut conduire à une réduction des servi-
ces. Le gaz, dont le pic de production sui-
vra de quelques décennies celui du 
pétrole, est également nécessaire pour le 
chauffage, la climatisation et faire fonc-
tionner les équipements. Au sein du CHU, 
il y a 600 000 m2 de bâtiments qui ont 
consommé 3,2 millions d’euros/ an en gaz 
en 2011. Une étude8 sur l’efficacité éner-
gétique à l’hôpital donne de nombreuses 
pistes qui permettront de rendre l’hôpital 
moins vulnérable à une hausse de 
l’énergie. 

 

C

C

C

C

8 http ://fr.leonardo-energy.org/wp-
content/uploads/efficacite_energetique_hopital.
pdf 

5.4 Politiques de santé exis-
tantes, leurs actions et 
leur efficacité en cas d’un 
pic de production pétrolier 

5.4.1 Objectifs actuels et les objec-
tifs du Projet de développe-
ment durable du CHU de 
Toulouse 

Les objectifs du projet de développement 
durable se déclinent en cinq commissions. 
Les commissions thématiques sont orga-
nisées autour des thèmes inscrits dans la 
V2010 d’accréditation de la HAS relevant 
d’une démarche de développement dura-
ble : 

• ommission n° 1 : « Démarche 
éthique, politique des droits des 
patients et implication des usagers, 
de leurs représentants et des as-
sociations » 

• ommission n° 2 : « Dialogue so-
cial et implication des personnels, 
qualité de vie au travail » 

• Commission n° 3 : « Achats éco-
responsables et approvisionne-
ments » 

• ommission n° 4 : « Gestion de 
l’eau, de l’air, de l’énergie et des 
transports » 

• ommission n° 5 : « Filières dé-
chets » 

Cette politique n'est pas générée par le pic 
pétrolier, mais certains objectifs permet-
tront de renforcer la résilience si les me-
naces de pic pétrolier sont reconnues. 



Mieux vivre à Toulouse après le pic de pétrole 
Deuxième partie 

51 

D

M

5.4.2 Une sélection d'activités qui 
pourraient être étendues afin 
de renforcer la résilience au 
pic pétrolier dans le système 
de santé de Toulouse 

 Le Plan Hydrocarbures fournit un ca-
dre pour assurer un accès prioritaire 
pour alimenter les services critiques 
lors d'une urgence nationale. 

 Avoir des stocks de carburant permet 
à moyen terme l'atténuation des cou-
pures d'approvisionnement en pétrole 
et les hausses de prix tandis que les 
changements à long terme sont mis 
en œuvre. 

 L'information accrue du public sur 
l’hygiène de vie au niveau de l'alimen-
tation, de l'exercice physique et de la 
sécurité peut réduire la nécessité d'un 
traitement. 

5.5 La politique de santé, ac-
tions pour préparer Tou-
louse à un pic de 
production pétrolier 

5.5.1 Pilotes pour une politique de 
santé en cas de pic pétrolier 

Une politique de santé visant à renforcer 
la résilience au pic de pétrole aurait pour 
but de : 

• Réduire d'urgence la consomma-
tion globale d'énergie. 

• Se concentrer sur l'accessibilité 
pour les patients, le personnel et 
les fournisseurs de services de 
santé 

• Eliminer rapidement les véhicules 
fonctionnant à base de produits pé-
troliers. 

• iminuer la dépendance aux pro-
duits pétroliers, des matériels, des 
médicaments, de la nourriture et 

relocaliser les achats lorsque c'est 
possible. 

• ettre davantage l'accent sur les 
soins de santé préventifs. 

5.5.2 Autres activités qui pourraient 
être étendues pour dévelop-
per la résilience au pic pétro-
lier dans le système de santé 
de Toulouse 

 L’Agence Régionale de Santé, qui 
coordonne tout le secteur de la santé 
sur la région, pourrait travailler sur la 
nécessité d’assurer une résilience ac-
crue de services d'urgence dans 
l'éventualité d'une crise du carburant. 

 La liste des points énumérés précé-
demment dans le document fournit un 
point de départ utile pour les prestatai-
res de soins de santé afin d'analyser 
leur dépendance à l'égard du carbu-
rant et travailler sur des mesures de 
réduction. Cela devrait également ré-
duire le bilan carbone des institutions. 

 Les commissions des achats du projet 
développement durable du CHU pour-
rait travailler sur l'identification des 
synergies de trajets entre les fournis-
seurs de services indispensables lors 
d'une urgence en carburant. Ceci 
pourrait être étendu afin de déterminer 
si les synergies non couvertes peu-
vent aussi réduire la dépendance au 
pétrole en les adoptant dans le cadre 
d'un scénario nominal. Cela pourrait 
également donner l'occasion de rac-
courcir les distances parcourues en 
optimisant les trajets des travailleurs 
sociaux. 

 Les hôpitaux de Toulouse auront be-
soin d’évaluer les différentes options 
de carburants alternatifs ainsi que l'in-
frastructure permettant de les obtenir. 

 Il faudra faire en sorte que les méde-
cins généralistes et les aides à domi-
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édical : enquêter 
s

5.6 Des avantages pour la 

i-dessus per-

R

oration de la santé par une 
a

c

5.7 Domaines de recherche fu-

a-

o-

s recherches sur la vulné-

u partage des 

 de la hausse 

les 

cile aient accès à des transports alter-
natifs adaptés aux distances qu’ils au-
ront à parcourir, par exemple les vélos 
électriques permettraient d’améliorer 
la mobilité. 

 L’adoption des objectifs et des straté-
gies de planification du cycle de vie 
mis en avant dans le rapport sur 
l’amélioration du bilan carbone dans le 
projet développement durable du CHU 
pourrait permettre une atténuation des 
impacts liés au changement climati-
que. 

 La stratégie de réduction du bilan car-
bone du CHU, si elle était appliquée, 
permettrait de réduire la dépendance 
des équipements à base de produits 
pétroliers et des médicaments : 

• Pour les produits pharmaceuti-
ques : il faut examiner l'usage / le 
gaspillage de produits pharmaceu-
tiques, travailler avec les princi-
paux fabricants sur les réductions 
d’émissions carbone; étudier les in-
tensités de carbone émises (kgCO2 
/ €) par région du monde pour les 
médicaments; étudier des modèles 
de médicaments engendrant une 
moins grande quantité de soins. 

• Pour le matériel m
ur la répartition de la consomma-

tion par catégorie - par exemple 
l'évaluation de l'impact sur le bilan 
carbone de l'utilisation des articles 
à usage unique et de leurs substi-
tuts. 

qualité de la vie 
Bon nombre des options c
mettront également d'atténuer le change-
ment climatique et de fourniront des 
avantages supplémentaires tels que : 

• éduction du trafic automobile, ce 
qui serait bénéfique pour la santé 
en matière de qualité de l'air et 
permettrait de réduire le nombre 
d'accidents de la circulation. 

• Améli
ctivité physique et mentale accrue 

par la marche et le vélo. 

• Augmentation des espaces verts 
e qui selon certaines études peut 

avoir des effets positifs sur la santé 
mentale. 

ture 
 Étudier la faisabilité d’imposer aux p

tients de se rendre dans les cabinets 
de médecins généralistes les plus 
proches de leur domicile. 

 Étudier les possibilités de réduire les 
distances à parcourir pour les aides à 
domicile et le personnel soignant. 

 Étudier les options pour éviter les pr
duits pétroliers comme énergies de 
transport. 

 Réaliser de
rabilité des services face aux dépla-
cements du personnel en cas de crise 
pétrolière. 

 Examiner la possibilité d
bâtiments polyvalents flexibles comme 
relais d’informations et centres de 
services. 

 Étudier l'impact probable
du pétrole sur les approvisionnements 
essentiels et les options les plus effi-
caces de nouvelles ressources. 

 Étudier les options pour accroître 
soins préventifs à travers l'information, 
la vaccination et des bilans de santé. 
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6 Les services publics 

6.1 Résumé 
Les services publics — Points clés 

 Les budgets des services publics se-
ront soumis à une pression croissante 
en raison de la hausse des coûts de 
fonctionnement. Ceci, combiné à des 
compressions budgétaires dues à un 
endettement élevé, aura un impact sur 
les services. 

 Durant ces 20 dernières années, la 
politique de planification reposait sur 
un mélange de prévisions basées sur 
les projections des années antérieures 
et la croissance économique. Le pic de 
production de pétrole viendra remettre 
en cause ces hypothèses et conduira à 
des changements dans les budgets et 
les modes de vie. 

 Les difficultés économiques croissan-
tes sont susceptibles d'entraîner une 
charge supplémentaire sur les services 
publics, les services sociaux et les 
services d'urgence. 

 Ils génèreront probablement des pro-
blèmes d'accessibilité tant pour les 
employés que pour le grand public, en 
particulier là où les services sont cen-
tralisés et où les employés travaillent 
en équipe. 

6.2 Contexte 
Le Conseil municipal de Toulouse coor-
donne et fournit la majorité des services 
publics de Toulouse. Il est l'un des princi-
paux employeurs de la ville et, dans l'en-
semble, les services publics comptent 
pour 108 000 emplois dans l’aire urbaine 
de Toulouse (source AUAT 2009) sur 
440 000 emplois salariés. 

Les autres services publics essentiels à la 
ville incluent les services d'urgence – La 

police, les pompiers, les ambulances, le 
CHU (voir le chapitre 5 sur les soins de 
santé) et les services gérés par les minis-
tères du gouvernement comme « Pole 
Emploi ». Les services essentiels, au 
moins partiellement dispensés ou gérés 
par la Mairie sont les services de trans-
ports publics, certains dispensaires, les 
écoles primaires, la planification urbaine, 
la voirie et des services de gestion des 
déchets. La Mairie est également un pro-
priétaire important, dont 684 bâtiments 
publics. Les services publics seront tou-
chés par le pic pétrolier à la fois directe-
ment par le biais de l’augmentation des 
coûts des transports et des coûts de car-
burant et indirectement par le biais des 
contraintes économiques associées la 
demande accrue de services de plus en 
plus nombreux pour les personnes, soit en 
difficultés financières, soit au chômage. 

6.3 Vulnérabilités spécifiques 
aux services publics de 
Toulouse 

6.3.1 La vulnérabilité aux pénuries 
de pétrole 

Les services d'urgence 

Les services d'urgence, les CHU, la pré-
fecture et le conseil municipal de Toulouse 
sont parmi les 1èrs intervenants sur la 
zone et donc recevraient du carburant 
pour les services essentiels dans le cas 
d'une urgence nationale de pénurie - voir 
le chapitre 2.5. En cas d’arrêt des services 
non essentiels, une part importante de la 
demande risque de se reporter sur les 
services essentiels. 

La mairie de Toulouse 

La Mairie de Toulouse devrait recenser le 
nombre de membres du personnel qui au-
raient besoin d'être mobiles afin de fournir 
des services essentiels lors d'une crise du 
carburant. La vulnérabilité potentielle des 



Mieux vivre à Toulouse après le pic de pétrole 
Deuxième partie 

54 

services est particulièrement liée à la ca-
pacité du personnel de la Mairie à se ren-
dre à son travail ou à pouvoir travailler à 
distance. Selon l'enquête réalisée pour le 
Plan de Mobilité des Employés de la Mai-
rie de Toulouse auprès du personnel, le 
principal mode de transport pour aller au 
travail est la voiture pour 77%, ce qui 
pourrait se révéler un problème s'il n'y a 
pas d'autres options disponibles. 

Les autres services 

La capacité du public à faire face à une 
situation d'urgence sera directement tou-
chée par l'accessibilité à des services et 
des installations « non-essentiels ». Les 
écoles, par exemple, devront peut-être 
fermer, si les transports en commun sont 
affectés par des pénuries de carburant car 
ils ne peuvent rester ouverts si le nombre 
d’enseignants est insuffisant ou bien si les 
cantines ne peuvent pas être approvision-
nées. 

De nombreux autres services publics 
comme la Poste, les impôts, les Pôles 
Emploi seraient également affectés pour 
les mêmes raisons. 

Une solution envisageable pour dématé-
rialiser les services serait d’utiliser des 
standards téléphoniques ou des sites in-
ternet dédiés. 

Cette solution présente toutefois le désa-
vantage d’exclure certaines personnes 
vulnérables dont l’accès à certains servi-
ces dépend à la fois un bon niveau de 
français et l'accès à un téléphone fixe afin 
de permettre l'utilisation de numéros d'ap-
pel gratuits ou à internet. 

6.3.2 Vulnérabilité aux hausses du 
prix du pétrole et à 
l’instabilité du prix du pétrole 

Hausse des prix du pétrole 

Une forte hausse du prix du Pétrole et du 
prix des denrées alimentaires frapperait en 

priorité les personnes à faibles revenus. 
Toulouse est en moyenne une ville pros-
père mais ses habitants ne partagent pas 
tous cette prospérité. Le rapport de 
l’INSEE sur la politique de la ville définit 5 
Zones Urbaines Sensibles (Le Vivier, Le 
Maçon (Cugnaux), Empalot, Faourette, 
Bordelongue, Bagatelle, La Reynerie, Bel-
lefontaine, Les Izards) 

Le rapport montre qu'un nombre important 
de citoyens de Toulouse sont potentielle-
ment vulnérables à la hausse des prix du 
pétrole, bien qu'il n’y ait eu aucune étude 
locale sur la question. Les paiements de 
prestations sociales sont fixés chaque an-
née en fonction d’une hausse du coût de 
la vie lors de l’année précédente. 
L’augmentation du coût des produits es-
sentiels conduirait à augmenter la tension, 
voir à des émeutes dans certains quartiers 
de la ville, comme à la Réunion en 2012 
avec le mouvement de la vie chère. 

L’instabilité prix du pétrole, la pres-
sion sur les services publics 

L’augmentation rapide des prix du carbu-
rant et les répercussions sur l'ensemble de 
l'économie pourraient conduire à une 
augmentation du nombre d’allocataires. La 
combinaison de l'impact du pic pétrolier 
combiné au changement climatique est 
susceptible d’engendrer une pression im-
portante sur les services à moins qu’ils 
n’anticipent ces chocs. A Toulouse la ges-
tion, la construction et la réhabilitation des 
bâtiments représentent entre 30 et 50% 
des émissions des collectivités et pèsent 
fortement sur le budget. 

L’instabilité des prix du pétrole et 
les budgets des services publics 

Dans le temps, les prix du pétrole et son 
instabilité auront une incidence sur les 
budgets des fournisseurs de services pu-
blics en raison de leur dépendance au pé-
trole lié au transport routier. À court terme, 
les contrats à prix fixes peuvent offrir une 

http://www.insee.fr/fr/ppp/bases-de-donnees/donnees-detaillees/duicq/zus.asp?reg=73&uu=31701&zus=7301020
http://www.insee.fr/fr/ppp/bases-de-donnees/donnees-detaillees/duicq/zus.asp?reg=73&uu=31701&zus=7301020
http://www.insee.fr/fr/ppp/bases-de-donnees/donnees-detaillees/duicq/zus.asp?reg=73&uu=31701&zus=7301040
http://www.insee.fr/fr/ppp/bases-de-donnees/donnees-detaillees/duicq/zus.asp?reg=73&uu=31701&zus=7301050
http://www.insee.fr/fr/ppp/bases-de-donnees/donnees-detaillees/duicq/zus.asp?reg=73&uu=31701&zus=7301050
http://www.insee.fr/fr/ppp/bases-de-donnees/donnees-detaillees/duicq/zus.asp?reg=73&uu=31701&zus=7301060
http://www.insee.fr/fr/ppp/bases-de-donnees/donnees-detaillees/duicq/zus.asp?reg=73&uu=31701&zus=7301060
http://www.insee.fr/fr/ppp/bases-de-donnees/donnees-detaillees/duicq/zus.asp?reg=73&uu=31701&zus=7301070
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certaine protection, mais la flotte de véhi-
cules du Conseil municipal de Toulouse 
est dépendant à environ 90% des produits 
pétroliers, il est cependant prévu de ré-
duire ce chiffre avec la mise en place de 
véhicules électriques pour une partie des 
élus et l’incitation pour le personnel muni-
cipal d’utiliser Mobilib, un service 
d’autopartage. 

Les Services tels que le ramassage des 
ordures, entretien des routes et sablage 
des routes sont également dépendant du 
pétrole. Les policiers ont un parc important 
de véhicules de service et de motos fonc-
tionnant à l'essence et au diesel. Le ser-
vice pénitentiaire serait également 
impacté. 

Hausse des prix du pétrole et délin-
quance 

La hausse du prix du pétrole en 2012 s'est 
traduite par une délinquance liée au car-
burant tel que le vol d’essence dans le 
Sud-Ouest. Les prix élevés du carburant 
et des denrées alimentaires pourraient 
conduire dans l'avenir à l'augmentation 
des crimes et délits, et des émeutes. 

Stratégie d'aménagement du terri-
toire 

La stratégie d'aménagement du territoire 
de la ville et de la région joue un rôle es-
sentiel dans la détermination de la façon 
dont Toulouse fonctionnera à l'avenir et 
combien les communautés seront résilien-
tes aux problèmes de sécurité énergéti-
ques tels que les pics pétroliers et le 
changement climatique. Les stratégies ac-
tuelles d’aménagement de Toulouse, qui 
sont guidés par le plan local d’urbanisme 
(PLU) de l’agglomération, ne tiennent pas 
compte du pic pétrolier comme d’un enjeu 
ou d’un risque. L’aménagement pour les 
vingt prochaines années sera déterminé 
par le PLU, qui est actuellement dans une 
phase de révision, c'est donc une vulnéra-
bilité majeure. Néanmoins le PLU tient 

compte de la problématique du réchauf-
fement climatique ce qui amène des choix 
de densification urbaine favorable en cas 
de pic de production pétrolier. Un nombre 
croissant d'experts prédit qu’une crise du 
pétrole dans la prochaine décennie crée-
rait des limites à la politique prévue ainsi 
que des changements de priorités pour 
l'utilisation des terres. Le PLU prévoit de 
développer la ville pour répondre à l'aug-
mentation de la demande pour les loge-
ments et l'emploi, à la fois en tant que 
résultat d'une augmentation prévue de la 
population et les tendances sociales allant 
vers des ménages plus petits. Le nombre 
de logements est calculé selon les estima-
tions locales basées sur les projections 
des années antérieures. Le PLU est basé 
sur l’arrivée de 18 000 nouveaux toulou-
sains chaque année. Il ya un certain nom-
bre de critères de développement durable 
intégrées dans les éco-quartiers définis 
dans le PLU; les nouveaux ensembles de 
logements devront répondre aux derniers 
critères de construction de l'environne-
ment, minimiser les déchets et assurer 
l'accessibilité par le maintien de l'espace 
commercial dans la ville, à usage mixte, et 
avec un lien de transport public dense. La 
densité de développement recommandée 
par le SCOT est actuellement de 70 loge-
ments par hectare. Le PLU comme le Plan 
Climat ont pour objectif d’éviter la dispari-
tion des terres agricoles et des espaces 
verts au profit de l’urbanisation. Néan-
moins le risque existe. 

Une crise de l'approvisionnement en pé-
trole aurait un impact significatif sur 
l’expansion de Toulouse. Le PLU est 
construit sur l'hypothèse d'une croissance 
économique continue au-dessus du ni-
veau moyen de la France. Même dans le 
cas de reprise après la récession actuelle, 
le pic pétrolier remettrait en cause cette 
hypothèse et mettrait à rude épreuve le 
développement des entreprises du bâti-
ment aux prises avec la hausse du coût 
des matières premières. Les autorités lo-
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cales feront face à des déficits budgétaires 
et à des problèmes d'approvisionnement 
en pétrole et l'inflation en raison du prix du 
pétrole est également susceptible d'avoir 
un impact significatif sur les budgets des 
ménages. Le logement social, les attribu-
tions de jardins, les types d'emploi, la 
moyenne des distances de déplacement 
acceptables, le nombre moyen de person-
nes par logement seront impactés. Une 
stratégie de développement des parcs et 
des espaces verts a été adoptée par la 
ville. Le Plan Climat souligne la nécessité 
de protéger la biodiversité et améliorer la 
qualité des espaces verts pour les rési-
dents. Il porte également sur l'utilisation de 
la méthanisation en optimisant la valorisa-
tion énergétique des déchets agricoles et 
alimentaires en priorité et en créant une 
unité de méthanisation dans la station 
d’épuration de Ginestous. Les change-
ments dans la priorité pour l'utilisation des 
terres introduits par le pic pétrolier ne sont 
pas encore intégrés dans cette stratégie. 

L’observatoire de l’environnement est en 
train de recueillir des indicateurs environ-
nementaux pour suivre l’adaptation de 
Toulouse aux changements climatiques. 
Le pic de production de pétrole pourrait 
avoir un impact sur la faisabilité des be-
soins d'infrastructure supplémentaires ma-
jeurs (par exemple pour lutter contre des 
inondations) tandis que les coûts de cons-
truction augmenteront. La politique locale 
d’urbanisme a le pouvoir de veiller à ce 
que les nouveaux bâtiments soient rési-
lients au pic pétrolier, et prêts pour le 
changement climatique. Toutefois, pour 
augmenter la résilience sur l’ensemble de 
la ville, il faudrait le même genre de tra-
vaux de remise à niveau sur les quartiers 
existants. Une question clé ici est qu'il n'y 
a aucune organisation qui ait la responsa-
bilité ou l'autorité pour imposer rapidement 
de tels changements. 

6.4 Actions et mesures exis-
tantes dans les services 
publics et de leur sélection 
dans la préparation de 
Toulouse au pic pétrolier 

6.4.1 Situation actuelle des servi-
ces publics de Toulouse en 
ce qui concerne le pic pétro-
lier 

En cas de pénurie de carburant, en dehors 
de la planification d'urgence, aucun des 
services publics n’est spécifiquement pré-
paré à un pic pétrolier et cette problémati-
que n’est pas adressée dans les plans en 
cours de révision (Plan Climat, Plan Local 
d’Urbanisme, Plan de Déplacement Ur-
bain). Certaines actions et politiques qui 
sont prises ou proposées à la suite de 
l'adaptation au changement climatique ou 
l'atténuation de ses effets peut construire 
une certaine résilience aux effets d’un pic 
pétrolier, mais il est peu probable qu'ils 
soient suffisants pour éviter des consé-
quences graves. 

6.4.2 Une sélection des activités 
existantes qui pourraient être 
étendues pour augmenter la 
résilience au pic pétrolier 

 Le Plan Climat incite les services à 
mettre en place des mesures afin de 
diminuer les émissions de CO2. Ces 
travaux mettent l'accent sur une utili-
sation plus efficace de la consomma-
tion de carburant et la puissance 
récupérée ainsi qu’une meilleure ac-
cessibilité aux services. 

 En encourageant le recyclage, le Plan 
Climat souhaite réduire le volume des 
déchets ménagers d'environ 7% d’ici 
2016, une tendance qui devrait fina-
lement réduire la charge de la collecte 
ainsi que son transport. 
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 Les éco-quartiers sont bâtis suivant 
un certain nombre de critères de dé-
veloppement durable. 

 C'est l’occasion d'amener les gens à 
être impliqués dans les questions de 
planification, de l'énergie, des déchets 
et de l'emploi dans leur communauté 
au travers des outils de démocratie 
participative existants. 

 La mairie s’appuie sur les centres 
Energie info service pour diffuser les 
solutions permettant de réduire la 
consommation d'énergie domestique. 
Il s'agit notamment de conseils pour 
les travaux permettant des améliora-
tions énergétiques et les subventions 
existantes pour les propriétaires. 

 Les agences de la mobilité permettent 
également d’informer le plus effica-
cement possible sur les solutions de 
transport existantes et permettront 
donc de lutter contre les pénuries de 
carburant. 

 L’actuelle stratégie de gestion d'ur-
gence du carburant, y compris le 
stockage de carburant fournit une pro-
tection contre la pénurie de pétrole à 
court terme. Voir aussi les mesures 
relatives au chapitre 3 sur les trans-
ports et au chapitre 4 sur l'alimenta-
tion. 

6.5 Les vulnérabilités spécifi-
ques aux services publics 
à Toulouse 

6.5.1 Schéma directeur pour une 
politique des transports en 
cas de pic pétrolier 

La capacité du secteur public à fournir des 
services dans une crise pétrolière dépen-
dra de divers facteurs, y compris de : 

• a résilience des services face à 
des pénuries de pétrole et / ou à 

l'augmentation des prix du carbu-
rant. 

• L'accessibilité des services au pu-
blic. 

• a capacité des fonctionnaires à se 
rendre au travail. 

• ’aptitude à maintenir les écoles, 
les garderies, les tribunaux, les 
services communautaires et pri-
sons, etc.… opérationnelles. 

• a quantité de personnes ayant 
besoin de services de soins de 
santé et sociaux. 

6.5.2 Les activités supplémentaires 
qui pourraient être étendues 
pour augmenter la résilience 
au pic pétrolier 

 La planification doit prévoir les points 
suivants : 

• a protection des terres pour la 
production agricole et les relocali-
sations nécessaires; 

• La génération locale du chauffage 
et de la climatisation ainsi que la 
production d’électricité pour les 
nouvelles constructions, 

• es décisions concernant les terres 
à proximité des liaisons de trans-
ports futurs, par exemple, installa-
tions de fret ferroviaire, 

• La protection des forêts en vue de 
l’augmentation de biomasse locale. 

 Inclure des indicat
au pic pétrolier dans le plan d'adapta-
tion au changement climatique pour 
s'assurer que les mesures s'appli-
quent aux deux à la fois et donc aller 
vers une ville véritablement à déve-
loppement durable.  
Toutes les décisions clés de dépe
ses font actuellement l'objet d'un audit 
écologique qui comprend les considé-



Mieux vivre à Toulouse après le pic de pétrole 
Deuxième partie 

58 

que de planifi-

s-

andes quant

u-

ce 

rations d'émissions de CO2. L’ajout 
d'indicateurs de pic pétrolier à cette 
recherche sur la consommation de 
carburant permettrait de montrer l'im-
pact de la hausse des prix sur les 
coûts des projets, ainsi que leur effi-
cacité, ce qui conduirait à des déci-
sions de planification plus résistants 
au pic pétrolier. 

 Veiller à ce que la politi
cation prenne en compte le pic pétro-
lier pour des changements dans les 
quartiers existants et des bâtiments 
ainsi que les nouvelles constructions. 
Apporter des changements dans les 
quartiers existants exigera une forte 
participation de la communauté. 

 Réduire le nombre de trajets néce
saires pour fournir les services pu-
blics. 

 Eviter le gaspillage de gr i-  A l’extrême, les coûts de carburant 
peuvent conduire à la nécessité d'ac-
croître l'accès à certains lieux qui 
permettraient aux gens de réduire les 
coûts de chauffage domestique en 
passant du temps dans ces espaces 
communs. Voir aussi les mesures re-
latives au chapitre 3 sur les transports 
au chapitre 4 sur l'alimentation. 

tés de carburant utiliser pour collecter 
et évacuer les déchets domestiques. 
Intensifier les stratégies pour diminuer 
les déchets d'emballage grâce à l'in-
formation, la fiscalité ou le lobbying 
serait financièrement bénéfique. Les 
options de recyclage propres, qui évi-
tent les incinérateurs, ouvrirait la pos-
sibilité de traiter les déchets restant 
dans la ville et de réduire la nécessité 
du transport. La digestion anaérobie 
des déchets organiques permettrait de 
produire du méthane bio comme car-
burant.  
L’achat à l'avance de stock de carb
rant permettrait de limiter l’impact im-
médiat de l’augmentation du prix du 
carburant, tout en mettant en œuvre 
des mesures à long terme. 

 Développer la planification d'urgen
afin d'inclure des plans d'urgence pour 
les services publics et les personnes 
vulnérables en cas de fortes hausses 
des prix du pétrole. 

 Étendre l'information pour le public 
afin d'inclure des conseils pour renfor-
cer la résilience au pic pétrolier, no-
tamment au sujet de l'inflation de 
l'énergie. De nombreuses actions 
pourraient également contribuer à ren-
forcer la résilience au changement 
climatique. 

 Davantage de policiers de la commu-
nauté à pied ou à vélo permettraient 
d’augmenter les interactions avec les 
gens et ainsi leur résilience face aux 
ruptures de carburant. 

 La création d'une approche 
«d’utilisation flexible» des bâtiments, 
rendrait possible de fournir plus de 
services de proximité au public. Le 
même bâtiment pourrait servir à des 
fins différentes en fonction du jour de 
la semaine. 

6.6 Des avantages pour la 
qualité de vie 

Bon nombre des options ci-dessus per-
mettraient également d’aider à atténuer 
les effets du changement climatique, 
d’engager la politique d'adaptation ainsi 
que de générer des avantages supplé-
mentaires comme ceux cités ci-dessous : 

L’amélioration de l'accessibilité locale aux 
services supprimerait le stress causé par 
les bouchons et les files d’attente. 

Des politiques pour soutenir l’implication 
de la communauté réduiront l'isolement 
des personnes vulnérables, comme les 
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personnes âgées. Le gouvernement es-
time que l'exclusion est souvent liée à une 
mauvaise santé, la dépression et les pro-
blèmes de comportement. 

La participation accrue des collectivités 
dans la prise de décision au niveau local 
permettrait de renforcer la vie de quartiers. 

6.7 Nouveaux domaines de 
recherche 

 Développer un ensemble d'indicateurs 
de résilience pour la ville qui peuvent 
être utilisés en tant que cibles de me-
sure pour la préparation de pic pétro-
lier. 

 Étudier les options pour la fourniture 
de services basses consommations 
(pour la gestion des déchets par 
exemple). 

 Identifier la vulnérabilité des services 
aux pénuries en pétrole. 

 Étudier les possibilités de réduire les 
distances à parcourir pour les aides à 
domicile, les aides soignantes, les 
agents de police et d'autres prestatai-
res de services publics. 

 Étudier la faisabilité du partage des 
bâtiments à usage flexible pour fournir 
des centres d’informations et des cen-
tres de services. 

 Étudier les possibilités d'atténuer les 
déficits de logement grâce à l'utilisa-
tion plus efficace des parcs existants 
et grâce à des incitations ou des lois 
de planification. 
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7 Principaux secteurs 
économiques 

7.1 Résumé 
Principaux secteurs économiques 
— Points clés 

 La planification économique pour Tou-
louse et la région Midi-Pyrénées ne 
prend pas en compte les risques asso-
ciés au pic pétrolier ou aux questions 
de sécurité énergétique. 

 Les coûts élevés des matières premiè-
res et des transports ainsi que les res-
trictions induites sur la consommation 
changeront radicalement l'économie 
locale. Les activités pérennes à l'avenir 
seront intrinsèquement faibles 
consommatrices d'énergie et efficaces 
en termes de consommation des res-
sources. 

 Les prix élevés du pétrole sont suscep-
tibles de favoriser une économie plus 
localisée pour les biens essentiels et 
les services. 

 L'attention est actuellement portée sur 
la crise économique en cours et l'ap-
plication de solutions traditionnelles, 
solutions qui conduiront à une grande 
vulnérabilité face à un pic pétrolier. 

7.2 Contexte 

7.2.1 L'économie de la ville de Tou-
louse 

Toulouse et la région Midi-Pyrénées sont 
aractérisées par une économie mixte 

dans laquelle 70 établissements emploient 
chacun plus de 500 personnes. Des 
500 000 personnes employées dans le 
département, environ 400 000 sont em-
ployés dans l'agglomération de Toulouse. 
Airbus, le CHU et la Mairie de Toulouse 
sont les plus gros employeurs de la Haute-
Garonne. En 2006, 63% des emplois se 
situaient dans le service, 14% dans 
l’industrie, 14% dans le commerce et 7% 
dans la construction. 

c

 

Au cours des 25 dernières années, Tou-
louse a réussi à transformer son écono-
mie, une étude AUAT-Insee classe 
l'agglomération toulousaine parmi les plus 
attractives de province, grâce à sa part 
élevée d'emplois stratégiques surtout dans 
la conception et la recherche. Le nombre 
de cadres a quadruplé en un quart de siè-
cle. La communauté économique de Tou-
louse a porté cette transformation, en 
partenariat avec la mairie de Toulouse et 
les acteurs économiques à la fois dans la 
ville et à travers la région. 

Les points forts actuels sont l'accès à une 
main d'œuvre cadre importante avec un 
vivier d’étudiants très qualifiés, son rôle en 
tant que centre régional, la disponibilité de 
sites à coût relativement faible, ses équi-
pements et son environnement attrayant. 

Bien que les questions locales soient im-
portantes, Toulouse est aussi intégrée 
dans l'économie globalisée. De nombreu-
ses entreprises multinationales, telles Air-
bus, Thales, Astrium, Freescale et 
Siemens y sont installées. 
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Localisation des princi-
paux employeurs tou-

lousains en 2005

 

7.2.2 Les défis économiques pour 
la ville de Toulouse 

Le resserrement du crédit est une préoc-
cupation pour la région. Le secteur finan-
cier est sous pression entre L'Europe et 
les Etats-Unis, le secteur public pourrait 
faire face à des réductions de dépenses et 
la période est difficile pour l'industrie aé-
rospatiale. Le pic pétrolier et la sécurité 
énergétique ne sont pas des menaces 
identifiées dans les plans stratégiques lo-
caux bien que cette planification porte sur 
une période de 20 ans. Bien que la me-
nace sur la sécurité énergétique ne soit 
pas explicitement identifiée, la réduction 
des émissions de CO2 ainsi que la néces-
sité d'assurer une croissance durable font 
l’objet d’un rapport spécifique dans le Plan 
climat du Grand Toulouse. 

7.3 Les vulnérabilités spécifi-
ques aux secteurs écono-
miques clés à Toulouse 

7.3.1 La vulnérabilité aux pénuries 
en carburant 

Dans le cas d'arrêts fréquents d'approvi-
sionnement, le coût pour les entreprises 
serait énorme de par les salariés empê-
chés de se déplacer, la perte de comman-
des et les coupures de production. Il est 
estimé par exemple, que le coût de la pé-
nurie au Royaume-Uni en 2000 a coûté un 
milliard de livres à l'économie. 

Activités de services 

En cas d'arrêt d'approvisionnement, de 
nombreuses entreprises seraient en me-
sure de continuer à fonctionner, avec uni-
quement un impact faible sur leurs 
activités. De nombreux employés des 
grands secteurs d'activités, tels la finance, 
les biotechnologies, les médias et les sec-
teurs du conseil, seraient en mesure de 
travailler de la maison, au moins sur une 
période limitée. Certaines réunions et ren-
dez-vous seraient annulés ou reportés et 
des livraisons non assurées, mais beau-
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coup tâches pourrait être poursuivies vir-
tuellement. 

La vente au détail 

Hormis le secteur alimentaire, qui est cou-
vert en détail dans la section 4, l'effet sur 
les entreprises serait susceptible d'être à 
la fois positif et négatif, avec des gagnants 
et des perdants. La perturbation des 
transports pourrait affecter la mobilité du 
personnel, mais aussi celle de la clientèle 
de telle façon que les magasins facilement 
accessibles serait susceptibles d'accroitre 
leurs parts de marché. Le secteur de la 
distribution serait évidemment vulnérable 
au niveau de la chaîne d'approvisionne-
ment, difficultés causées par le manque 
de carburant pour le transport routier. 

Industrie et construction 

Les secteurs de l’industrie et de la cons-
truction, où les activités ne peuvent avoir 
lieu que sur les sites même de production, 
sont plus vulnérables aux ruptures d'ap-
provisionnement et aux difficultés de 
transport des employés. L'impact serait 
variable selon les disciplines, avec des ac-
tivités telles que la conception assistée par 
ordinateur pouvant être relativement épar-
gnées. 

7.3.2 Vulnérabilité aux hausses et à 
la volatilité du prix du pétrole 

Fabrication et distribution 

La rapidité avec laquelle la hausse du prix 
du pétrole influerait sur les activités varie 
selon les secteurs. Pour des secteurs tels 
que l'industrie chimique, où le pétrole et 
les produits dérivés sont des entrants clés, 
l'effet sera immédiat. L'augmentation du 
coût des matières premières devra être 
absorbée ou répercutée sur les prix à la 
vente. 

Dans une crise du pétrole mondiale et 
continue avec des prix élevés, les indus-

tries et les modèles commerciaux qui re-
posent fortement sur les carburants 
pétroliers seraient très vulnérables. La 
croissance prévue du transport aérien se-
rait stoppée par la pression sur cette éco-
nomie, en particulier pour les compagnies 
aériennes low cost actuellement en pointe 
dans ce secteur. 

Dans la presse… 
Le Daily Telegraph 17 Juin 2008, 
 "... producteurs et fabricants ont 

vu les coûts de leurs matières 
premières, qui incluent le les car-
burants et l'énergie, augmenter 
de près de 30% au cours de l'an-
née écoulée. Cette hausse des 
coûts implique que les entreprises 
doivent trouver comment éviter 
que leur bénéfices ne s'écroulent 
de façon spectaculaire ... Mais au 
delà de cet effet direct, le pro-
blème avec le prix élevé du pé-
trole est qu 'il affecte également 
directement les consommateurs... 
"Les variations de prix du pétrole 
impactent les entreprises de deux 
manières. Tout d'abord, elles font 
croître les propres coûts des en-
treprises, mais également, parce 
les prix des carburants et de 
l'énergie affectent le pouvoir 
d'achat réel de leur clients, 
conduisent une réduction de la 
demande... " 

Construction 

Le secteur de la construction à Toulouse 
employait 7% de la population active en 
2006 et est vulnérable à l'impact que des 
prix élevés du pétrole ne manqueraient 
pas d'avoir sur les produits tels que les 
métaux et le béton. A noter que le prix des 
matières clés telles que l'acier a augmenté 
avec le prix du pétrole en 2008. 
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Commerce de détail et services 

Une crise pétrolière continue soumettrait 
les détaillants à de multiples défis. Une 
réduction dans l'utilisation de l'automobile 
remettrait en cause le modèle d'approvi-
sionnement et de distribution. Pour les im-
portations, la volatilité croissante des prix 
des matières premières aurait une inci-
dence sur les marges bénéficiaires, ce qui 
nécessiterait soit une réduction de la 
marge, soit une augmentation des prix de 
vente. L'industrie du vêtement ferait face à 
des problèmes similaires à la production 
alimentaire, les fibres naturelles comme le 
coton étant actuellement issues d'une pro-
duction fondée sur des méthodes de pro-
duction agricoles intensives à forte 
utilisation de produits pétroliers. Beaucoup 
de tissus synthétiques sont également is-
sus du pétrole ou ses dérivés. 

Les secteurs de la distribution et des ser-
vices au consommateur, en particulier, 
vont rapidement ressentir les change-
ments de comportement de la clientèle, 
conduisant suivant les cas, à une réduc-
tion ou à une augmentation des parts de 
marché. Comme les coûts augmentent sur 
les consommations de base comme le 
transport, le carburant et la nourriture, les 
dépenses non essentielles diminueront. 

Alimentation, hôtellerie et tourisme 

Le secteur des services alimentaires est 
très vulnérable au pic pétrolier en raison 
des pressions exercées sur la production 
alimentaire mondiale (détaillées dans le 
chapitre 4), ainsi que des pressions éco-
nomiques décrites ci-dessus. Une hausse 
des prix du pétrole aura également un im-
pact sur le tourisme international, le reve-
nu intérieur disponible et l'évolution des 
activités hôtelières. 

Transports 

Toulouse est fortement dépendante des 
salariés habitant à l’extérieur pour sa 

main-d'œuvre qualifiée. Une hausse im-
portante du coût du carburant affecterait la 
capacité des employés à se déplacer. 
77% des déplacements domicile/travail se 
font en voiture aux heures de pointe. La 
variation du nombre de déplacements en-
tre 1996 et 2004 est de +34% en périphé-
rie toulousaine. 

Récession et défis pour les modèles 
économiques actuels 

De nombreuses entreprises sont construi-
tes sur un modèle économique lié à des 
produits jetables ou remplacés à la pre-
mière panne. La réussite est basée sur 
des volumes de ventes élevés et sur la 
production à faible coût en utilisant le mar-
ché du travail mondialisé. Ce modèle est 
transverse aux industries et recouvre des 
produits variés tels la téléphonie, les ordi-
nateurs, les téléviseurs et les imprimantes, 
l'habillement, les articles d'ameublement, 
le livre, l'outillage, les vélos et l'automobile. 
Si les matières premières et ressources 
énergétiques sont chères et si les budgets 
des consommateurs pour les biens et ser-
vices « non-essentiels » est limité, les 
principes fondamentaux qui fondent ce 
modèle économique seront remis en ques-
tion. 

Dans la presse… 
Jeff Rubin et Benjamin Tal, CIBCWorld
  
Marckets Inc, le 27 mai 2008 
 «La mondialisation est réversible. 

Les prix élevés de l'énergie ont un 
impact sur les coûts de transport 
à un rythme sans précédent. Tant 
et si bien, que les coûts de trans-
port des marchandises devient le 
premier obstacle au commerce 
mondial, au lieu des droits de 
douane actuellement. En fait, en 
termes tarifaires équivalents, 
l'explosion des coûts de transport 
mondiaux a effectivement com-
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pensées les efforts de libéralisa-
tion des échanges des trois der-
nières décennies. Non seulement 
cela suggère un ralentissement 
majeur dans la croissance du 
commerce mondial, mais aussi un 
réalignement fondamental dans 
la structure des échanges." 

L’augmentation du prix du pétrole a un ef-
fet récessif sur l'économie et l’évolution 

des dépenses des consommateurs est 
perceptible au niveau des chiffres de 
vente des entreprises. 

Depuis les années 1970, chaque période 
de forte hausse du prix du pétrole a été 
suivi d’une récession économique. 

 

 

Figure extraite du 
blog de Benoit The-

vard : un avenir sans 
pétrole

En gris les périodes 
de récession écono-

miques.

 

A ce jour, la planification économique est 
basée sur les tendances actuelles. Le 
SRDE (Schéma Régional de Développe-
ment Economique Innovation – Recher-
che) du Conseil  régional  explique  que le 
projet de stratégie économique régional 
vise à assurer la croissance continue et 
rapide de l'économie locale. Les projec-
tions, qui sous-tendent des créations 
d'emplois, indiquent que la majeure partie 
de ce potentiel est représentée par les 
perspectives d'expansion dans les domai-
nes des services aux entreprises, de 
l'éducation, de la santé, et de la distribu-
tion. Les contraintes énergétiques, qui ne 
sont pas prises en compte, mettront à n'en 
pas douter ces hypothèses en péril. 

7.4 Les actions en cours dans 
les secteurs économiques 
pour Toulouse et leur effi-
cacité dans l'anticipation 
du pic de production de 
pétrole. 

Bien que les autorités régionales aient en-
core à inclure les prévisions de risques 
dans leur planification, certaines entrepri-
ses ont identifié le pic de production de 
pétrole comme une menace et la plupart 
voient la réduction de la consommation 
d'énergie dans leur proche avenir comme 
une nécessité. L'impact du pic de pétrole 
est susceptible de conduire à des chan-
gements majeurs dans l'économie et l'em-
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ploi. A la fois, la flexibilité et l'innovation 
seront importantes pour saisir efficace-
ment les nouvelles opportunités qui surgi-
ront de ces changements. 

7.4.1 Une sélection d'activités, qui 
pourrait être renforcées pour 
favoriser la résilience au pic 
pétrolier dans l'économie à 
Toulouse 

 Une activité clé et prioritaire pour Tou-
louse est l'amélioration du réseau de 
transport et la réduction de la conges-
tion du trafic. Le Grand Toulouse, le 
Conseil régional et le Conseil général 
soutiennent financièrement l'améliora-
tion des transports à Toulouse. La ré-
silience sera améliorée, dans le 
secteur du transport si on va vers le 
remplacement du transport routier 
pour les personnes et les marchandi-
ses par des moyens moins carbonés. 

 Les programmes sont en place pour 
informer les entreprises; ceux financé 
par OSEO par exemple, ont été mis 
en place pour aider les entreprises de 
la région à devenir plus efficaces et 
respectueuses de l'environnement. 

 La stratégie des pôles de compétitivité 
(Canceropole, Aerospace Valley) té-
moigne d'un engagement à faire 
émerger les industries qui fourniront 
l'emploi de demain dans la région. La 
forte implication de Toulouse dans les 
activités de l'ingénierie la place dans 
une position favorable pour ce qui 
concerne les technologies associées 
aux énergies renouvelables. La stra-
tégie économique régionale pour la 
région suggère que le secteur des 
emplois verts pourrait créer 15 000 
nouveaux emplois sur une période de 
dix ans. 

 Certaines entreprises de la région dé-
jà ont des plans pour la réduction de 
consommation d'énergie en réponse 

aux objectifs de réduction des émis-
sions de CO2. 

 Les organisations professionnelles (la 
CAPEB par exemple) travaillent pour 
améliorer les compétences au niveau 
de la main d'œuvre locale, à travers 
un certain nombre de formation pour 
la rénovation des bâtiments ou 
l’installation de systèmes de chauf-
fage innovants. 

 Quelques entreprises permettent ou 
promeuvent maintenant le travail à 
domicile, ce qui réduit les transports. 

7.5 Politiques, actions et me-
sures qui contribueraient à 
préparer l'économie pour 
le pic pétrolier 

7.5.1 Une sélection d'activités sup-
plémentaires pour une éco-
nomie résiliente 

 Faire de la sécurité énergétique et de 
l'accessibilité à l'énergie un élément 
essentiel de l'analyse des risques 
dans tous les domaines d'activité. 

 Relier les initiatives en cours pour les 
économies d'énergie dans certains 
secteurs d'activité aux plans de sensi-
bilisations aux problèmes liés à la sé-
curité énergétique pour que ceux-ci 
deviennent partie intégrante des ac-
tions en cours. 

 Rechercher d'autres moyens pour ré-
duire les déplacements quotidiens et 
accroître l'accessibilité et la flexibilité 
du travail pour aider les employés ré-
duire leur dépendance de transport. 
Des espaces de bureaux partagés 
pourraient permettre d'avoir plusieurs 
antennes régionales pour les entrepri-
ses et réduire ainsi les transports des 
personnels. 



Mieux vivre à Toulouse après le pic de pétrole 
Deuxième partie 

66 

 Toulouse pourrait se positionner en 
leader dans la création de nouveaux 
modèles économiques pour un avenir 
durable, en encourageant activement 
les nouvelles entreprises qui réduisent 
la consommation de ressources éner-
gétiques. Ceci pourrait être fait par 
voie de concours par exemple. 

 Encourager l'investissement et la dif-
fusion des solutions innovantes 
d'économie d'énergie qu'elles soient 
de faible technicité ou de haute tech-
nologie pour la création d'emplois du-
rables. Développer les primes aux 
idées innovantes et leur diffusion. 

 Établir des partenariats locaux pour le 
recyclage (des matériels usagés d'une 
entreprise deviennent une matière 
première pour une autre), par exem-
ple la récupération des huiles usa-
gées. La récupération des déchets et 
la croissance des marchés des dé-
chets est identifié comme un domaine 
critique dans le plan climat du Grand 
Toulouse. 

 Entreprendre une évaluation des sec-
teurs les plus vulnérables au pic pé-
trolier et relier les compétences 
présentes dans ces secteurs avec les 
secteurs de croissance comme les 
énergies renouvelables, le stockage 
de l'énergie, le recyclage et la produc-
tion alimentaire. 

 La hausse du coût des activités mon-
dialisées pourrait créer des opportuni-
tés pour un renforcement de 
l'économie locale dans la production 
d'articles actuellement importés. L'en-
chérissement des matières premières 
pourrait conduire à une augmentation 
de la demande de produits réparables 
et évolutifs conduisant à de nouvelles 
possibilités d'emploi. 

 La création d'une monnaie locale opé-
rant parallèlement au système exis-

tant est un facteur d'encouragement à 
la circulation de l'argent dans l'éco-
nomie locale. Il faut encourager la dif-
fusion du SOL violette en région 
Toulousaine. 

7.5.2 Les avantages pour la qualité 
de la vie 

Bon nombre des options ci-dessus aide-
raient aussi à l'atténuation du changement 
climatique et aux politiques d'adaptation, 
et fourniraient également des avantages 
supplémentaires : 

 Réduire le temps de trajet pour les 
salariés donc le stress des transports 
et d'augmenter le temps productif. 

 Offrir des opportunités pour l'innova-
tion et la créativité 

 Ouvrir des possibilités pour une éco-
nomie locale diversifiée avec un large 
éventail de possibilités potentiellement 
favorables aux personnes victimes de 
l'exclusion. 

7.6 Domaines de recherche 
 Recherche de modèles économiques 

compatibles avec les contraintes du 
pic pétrolier. 

 Chercher les secteurs économiques 
qui se développeront dans un avenir 
sans pétrole et créer des correspon-
dances avec les compétences exis-
tantes. 

 Identifier les secteurs économiques 
qui seront les plus vulnérables au pic 
pétrolier et préparer un plan de redé-
ploiement des compétences ou de re-
qualification. 

 Renforcer les monnaies locales 
comme moyen pour soutenir l'écono-
mie locale. 
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 Développer les programmes de re-
cherche et d’innovation pour accroître 
la coopération entre les entreprises, 
tels que dans les domaines des bu-
reaux partagés, de la production 
d'énergie et du recyclage des produits 
usagers. 

 Travailler sur la transformation de la 
finance et des modèles économiques 
pour une économie à croissance zéro. 
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8 L'énergie et les servi-
ces publics 

8.1 Résumé 
L'énergie et les services publics — 
Points clés 

 La dépendance au pétrole pour la pro-
duction d'électricité doit être limitée à 
la puissance supplémentaire néces-
saire durant les périodes de pic de 
consommation. 

 Les prix des carburants pour le char-
bon, le gaz et l'électricité sont liés aux 
prix du pétrole et sont susceptibles 
d'augmenter avec le pic pétrolier. 

 L’Europe aura à faire face à des défis 
concernant l'avenir de l'électricité et de 
l'approvisionnement en gaz. 

 Les contraintes imminentes sur les 
carburants et la nécessité de réduire la 
production de CO2 exigent de réduire 
la consommation d'énergie et d'investir 
dans des sources durables de produc-
tion de chaleur et d'électricité. 

 Toulouse n'a pas de plan stratégique 
sur l'énergie. 

 Les services de l'eau et des eaux 
usées sont des consommateurs 
d'énergie importants. 

8.2 Contexte 
Le bilan des consommations d’énergie et 
des émissions de gaz à effet de serre du 
territoire est marqué par son caractère ur-
bain et ses formes urbaines. En effet, le 

transport et les bâtiments sont les princi-

paux secteurs consommateurs d’énergie 
et émetteurs de gaz à effet de serre. 

Les émissions du résidentiel, du transport 
de voyageurs et des déchets et eaux 
usées repré- sentent environ la moitié des 
émissions et sont directement générées 
par les ménages. L’autre moitié est émise 
par les activités économiques. 

Une dépendance forte aux énergies fossi-
les 

 La consommation d’é ́nergie finale du 
Grand Toulouse est estimée à 1 377 
milliers de tonnes équivalent pétrole 
(tep) par an et à 1 972 ktep / an en 
énergie primaire. Elle repose à 69% 
sur l’utilisation directe d’éner- gies 
fossiles (produits pétroliers, gaz natu-
rel et charbon). Il s’agit d’un facteur de 
vulnérabilité important. 

 L’électricité représente 28% du mix 
énergétique (en énergie finale) mais 
sa part s’élève à 49% en énergie pri-
maire. En effet, pour produire de 
l’électricité, il faut consommer une 
quantité plus importante d’énergie 
primaire, notamment en raison des 
pertes liées au transport de l’électricité́ 
et au rendement des centrales 
électriques6. 

 L’importance particulière des produits 
pétroliers dans le mix énergétique est 
à mettre en lien avec celle des 
émissions du transport dans le bilan 
GES. En effet, le transport repose 
presque exclusivement sur les pro-
duits pétroliers pour son approvision-
nement énergétique. 

 On note également la faible part des 
énergies renouvelables dans la 
consommation d’énergie du territoire : 
la biomasse et la chaleur fatale pro-
duite par l’incinérateur représentent 
moins de 8% des besoins de chaleur. 
En ce qui concerne l’électricité, la part 
des énergies renouvelables dans 
l’approvisionnement électrique est de 
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12%, celle dans les carburants est de 
7%. 

 Les consommations d’énergie re-
présentent 92% des émissions de 
GES. Réduire les émissions revient 
donc en majeure partie à limiter les 
consommations d’énergie et à réduire 
la part des énergies fossiles, forte-
ment émettrices. 

 Un potentiel de développement des 
énergies renouvelables important Il 
existe plusieurs installations de valori-
sation des ressources énergétiques 
renouvelables ou fatales dans le terri-
toire : énergie solaire, hydraulique, 
géothermique, déchets. Le tableau ci-
après présente les différentes filières 
et les productions d’énergie corres-
pondantes. 

8.2.1 Electricité 

L'électricité en France est principalement 
produite à partir du nucléaire, de 
l’hydraulique, du gaz, du charbon et 

d’autres énergies renouvelables. La vulné-
rabilité au pic pétrolier de l'alimentation 
électrique de Toulouse est donc en grande 
partie indirecte. Il s'agit d'un lien étroit en-
tre le prix du pétrole et celui des autres 
combustibles, les prix du pétrole et les 
contraintes d'approvisionnement ayant un 
effet amplificateur sur leur prix. 

8.2.2 Chauffage et climatisation 

La région de Toulouse est principalement 
tributaire de l'électricité et du gaz pour le 
chauffage. Les zones rurales autour de 
Toulouse ont encore recours au mazout 
pour le chauffage. La mairie a éliminé sa 
dépendance au pétrole pour le chauffage 
par le remplacement des chaudières à gaz 
et par des chaudières à biomasse. Le pé-
trole représente maintenant pour seule-
ment 7% de la consommation énergétique 
pour les bâtiments, contre 17% en 

000/2001. 2

 

 

Evolutions respecti-
ves des prix à l'impor-

tation des énergies 
pour la France
Source: mani-

core.com

 

La vulnérabilité du chauffage des bâti-
ments à Toulouse provient principalement 
de notre dépendance au gaz, l'approvi-
sionnement futur n'étant d'ailleurs pas sé-
curisé. Le changement climatique est 
susceptible de conduire à une hausse de 
la demande pour la climatisation, mais 

pourrait réduire la demande globale pour 
les besoins en chauffage. 

8.2.3 Eau 

Les compagnies des eaux sont de gran-
des consommatrices d'énergie pour le 
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pompage et le traitement de l'eau potable 
et des eaux usées. Ainsi, à Toulouse, un 
coût élevé de l'énergie peut être considéré 
comme un risque majeur pour 
l’approvisionnement en eau des toulou-
sains. 

Les impacts du changement climatique sur 
la ressource en eau et le coût de son trai-
tement sont d’autant plus importants à 
prendre en compte que l’augmentation de 
la population sur le Grand Toulouse sera à 
l’origine d’une hausse de la demande en 
eau potable, principalement issue des 
eaux superficielles. 

8.2.4 Général 

Le système énergétique en France est 
partiellement déréglementé et bâti autour 
d'une infrastructure alimentée par des 
énergies de faible coût. Cela induit un sys-
tème qui met l'accent sur la viabilité éco-
nomique des centrales individuellement, 
plutôt que sur l'efficacité globale de la 
consommation et de l'offre énergétique. 
Par exemple, la chaleur provenant de cen-
trales électriques est en grande partie 
gaspillé car il n'est pas commercialement 
avantageux pour les compagnies d'électri-
cité de construire l'infrastructure néces-
saire a son utilisation (co-génération). 

Les sociétés de production d'énergétique 
et les sociétés publiques se financent à 
partir de la tarification des unités d'énergie 
consommées par leurs clients. Dans ce 
scénario, l'intérêt des clients est de réduire 
la consommation d'énergie mais il n'y a 
pas d'incitation forte pour les producteurs 
à développer l'efficacité énergétique. 

8.3 Les vulnérabilités spécifi-
ques 

8.3.1 Rupture de l'approvisionne-
ment en carburant 

L'éventualité d'un arrêt bref d'approvision-
nement ne devrait conduire qu'à un impact 
minimal sur les services publics, à travers 
le report de diverses activités de mainte-
nance ou d'entretien, en raison des diffi-
cultés de transport. 

8.3.2 Hausse du prix du pétrole 

La précarité énergétique 

Les prix du gaz, du charbon et de l'électri-
cité sont liés au prix du pétrole. Si le prix 
du pétrole augmente, cela se répercutera 
sur les prix des autres sources énergéti-
ques, avec un impact sur tous les secteurs 
d'activités. De nombreux ménages sont 
déjà en situation de précarité énergétique 
et il est estimé qu'une hausse de 1% de la 
facture énergétique se traduirait par 40 
000 foyers précaires supplémentaires. 

Dans la presse… 
Bristol Evening Post, 09 Septembre 
2008 
 « D'après le gouvernement bri-

tannique, près de 25 000 person-
nes dans la région de Bristol sont 
obligés de consacrer plus de 10% 
de leur revenu aux dépenses 
énergétiques. Cela signifie 4 100 
familles à Bath et North East 
Somerset, 10 200 à Bristol, 4 700 
dans le North Somerset et 5 700 
dans le Sud Gloucestershire vi-
vent dans la précarité énergéti-
que, d'après le Ministre de 
l'énergie Malcolm Wicks. » 

La consommation d’énergie est estimée à 
1,377 millions de tep par an (en énergie 
finale) et repose à 69% sur l’utilisation di-
recte d’énergies fossiles (produits 
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pétroliers, gaz naturel et charbon), dont 
44% de produits pétroliers. Ce poids cons-
titue un facteur de vulnérabilité important 
compte tenu du contexte actuel 
d’approvisionnement pour ces énergies. 

La facture énergétique directement ac-
quittée par les ménages du Grand Tou-
louse pour acheter de l’énergie est de 700 

millions d’euros par an. Elle est du me ̂me 

ordre pour les acteurs économiques. Le 
total dépensé est donc de 1,4 milliards 
d’euros par an. 

Par ménage, la dépense énergétique di-
recte est en moyenne, dans le Grand Tou-
louse en 2006/2007, de 1 274 d’euros 
pour les activités domestiques et de 990 
euros pour les transports, soit au total 2 
264 euros. 

Si ce montant est modéré pour la partie 
chauffage du fait de la douceur du climat, 
il est conforme à la moyenne nationale 
pour les équipements électriques, et il est 
nettement supérieur pour les transports 
particuliers. 

En 2007, 13% des ménages de Midi-
Pyrénées étaient en situation de précarité 
énergétique (facture d’énergie du loge-
ment supérieure à 10% du revenu du 
ménage) soit 164 000 ménages. Cela cor-
respond à la moyenne nationale. Plus de 
200 000 ménages supplémentaires étaient 
aux portes de la précarité énergétique 
(taux de précarité compris entre 7% et 
10%) c’est-à-dire 16% des ménages de la 
région3. Ces données ne prennent pas en 
compte les dépenses liées aux 
déplacements. 

Une évolution à la hausse de ces situa-
tions de précarité énergétique est à 
prévoir en lien avec l'évolution des prix 
des énergies : 20% des ménages seraient 
en situation de précarité énergétique avec 

une hausse du prix de l’ensemble des 
énergies de 10% (toutes choses égales 
par ailleurs). Or, les scénarios d’évolution 
du prix de l’énergie indiquent des hausses 
allant jusqu’à 50% d’ici 2030. 

Les personnes situées en logement privé 
(plus de 80% des logements du territoire 
du Grand Toulouse) sont les plus ex-
posées car il s’agit du parc de logement 
disposant des moins bonnes performan-
ces énergétiques. 

Sur le territoire du Grand Toulouse, la 
prospective à l’horizon 2030 indique que 
les dépenses énergétiques annuelles par 
ménage pourraient passer à environ 1 800 
euros pour la part domestique (avec no-
tamment une forte hausse de l’électricité) 
et à 1 300 euros pour les transports 
(hausse du prix des carburants), soit au 
total 3 100 euros contre 2 200 aujourd’hui. 

Augmentation de la consommation 
d'électricité 

L'impératif économique d'utiliser d'autres 
carburants que le pétrole pour les trans-
ports, l'utilisation accrue des technologies 
de l'information et le stockage de données 
en ligne, l'augmentation de la population 
tendent à l'augmentation des consomma-
tions d'électricité. Sans gestion des priori-
tés ni efficacité énergétique, cela pourrait 
provoquer des coupures. 

La hausse des coûts de transport et 
d'entretien 

Bien que n'étant pas directement de 
grands utilisateurs de produits pétroliers, 
la production d’électricité et la distribution 
d’eau en ont besoin pour les livraisons, 
l'élimination des déchets, ou que les véhi-
cules d'entretien. 

Augmentation du coût de nouvelles 
installations 

La volatilité des prix du pétrole aura de 
graves conséquences pour tous les nou-
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veaux développements d'infrastructures 
puisque les coûts des matières premières 
et de la construction seront touchés. Les 
mines de charbon, de minerais pour les 
métaux, de calcaire pour le ciment et le 
béton sont toutes motorisées à partir de 
l'énergie pétrolière. 

8.4 Les actions existantes 
dans les services publics 
et leur efficacité dans l'an-
ticipation du pic pétrolier. 

Les mesures actuelles de réduction de 
l'énergie sont axées sur l'atteinte des ob-
jectifs de réduction des gaz à effet de 
serre. C'est une démarche importante, 
mais qui ne prend pas en compte l'impact 
du pic pétrolier, même sur les formes les 
plus propres de production d'énergie. L'ef-
ficacité énergétique et les changements 
comportementaux qui réduisent la 
consommation totale d'énergie seront les 
meilleurs moyens de réduire ces impacts. 

8.4.1 Une sélection des actions en 
cours qui pourrait être étendu 
pour favoriser la sécurité 
énergétique à Toulouse 

L’agglomération toulousaine à engagé des 
actions en matière d'économie d'énergie et 
de réduction de la consommation de CO2, 
notamment: 

 Créer une autorité organisatrice de 
l’é ́nergie : réduire d’au moins 20% les 
consommations énergétiques des 

ba ̂timents communaux et communau-

taires d’ici 2020 

 Développer les énergies renouvela-
bles à partir d’un schéma directeur : 
porter à 20% la part des énergies re-
nouvelables dans la consommation du 

territoire, et doubler la production 
d’EnR sur le territoire en 2020. 

 Développer des réseaux de chaleur à 
partir d’énergies renouvelables 

 Etudier le potentiel de méthanisation 
sur le territoire : optimiser la valorisa-
tion énergétique des déchets (agrico-
les et alimentaires en priorité) ; créer 
une unité de méthanisation pour la 
station d'épuration de Ginestous (Pro-
gramme administration exemplaire) ; 
étudier les ressources/ potentiels avec 
les acteurs. 

 Développer la production 
d’hydroélectricité : augmenter de 10 à 
15% la production hydroélectrique, 
permettant la couverture de 1 500 
foyers supplémentaires 

 Développer des réseaux électriques 
intelligents 

 Produire chaque année 2 100 loge-
ments sociaux intégrant les exigences 
du développement durable. Premier 
logement social BEPOS livré en 2013 

 Réhabiliter 2 000 logements sociaux 
par an : des classes D, E, F, G vers la 
classe C 

 Réhabiliter 500 logements privés en 
2012. À partir de 2013, augmentation 
progressive, pour dépasser 1 000 
foyers accompagnés chaque année 

 Programme d’accompagnement des 
familles à revenus modestes aux éco-
gestes et défi familles à énergie posi-
tive = 500 familles accompagnées 
pour réaliser des économies d’énergie 
dans leurs foyers par an (ne prend 
pas en compte les familles conseillées 
l’Espace Info Énergie) 

 Doubler le nombre de conseillers 
énergie d’ici 2014 
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8.5 Politiques, actions et me-
sures supplémentaires 
dans les services publi-
ques à Toulouse pour 
mieux anticiper le pic pé-
trolier. 

8.5.1 Une sélection de nouvelles 
possibilités pour améliorer la 
sécurité énergétique de Tou-
louse 

 Adopter une stratégie visant à accroi-
tre les économies d'énergie à travers 
la prise en compte du cycle de vie 
complet des biens et des services. 
Cela requiert une évaluation des utili-
sations de l'énergie ainsi qu'un effort 
pour répondre plus efficacement aux 
besoins. 

Dans la presse… 
 Un exemple de planification du 

cycle de vie est inclus dans le 
rapport « Bristol Water's The Fu-
ture of Water ». Le rapport se ré-
fère à la nécessité croissante 
d'utiliser des techniques de puri-
fication chimiques pour le traite-
ment des eaux du bassin versant 
en raison du niveau élevé de ni-
trates provenant de l'agriculture. 
Si l'on considère ce problème à 
travers le cycle complet, les tech-
niques de production agricoles qui 
réduisent l'utilisation d'engrais 
synthétiques et par conséquent la 
production de nitrate, seraient 
également redevables d'économie 
d'énergie, non seulement sur les 
fermes, mais aussi au niveau de 
la purification des eaux. 

 Mettre en place une équipe dédiée à 
la stratégie pour les réductions 
d'énergie pour la ville. Des objectifs 
spécifiques pourraient être définis 
pour le chauffage, la climatisation et 
l'électricité de manière durable. Ces 

programmes pourraient inclure des 
mesures basse énergie, telles que 
l'énergie solaire passive, toutes autres 
possibilités de production d'énergie 
aux niveaux macro et micro, ainsi que 
des façons de recycler les déchets. 
Des plans de sauvegarde pour les 
services vitaux et des stratégies de 
lobbying pour orienter la politique 
énergétique nationale pourraient éga-
lement être inclus. Il n'existe pas de 
solution miracle pour remplacer les 
énergies fossiles, et une stratégie 
équilibrée entre des capacités de pro-
duction d'énergie durable et une ré-
duction de la demande serait une 
approche viable. Des exemples de so-
lutions possibles sont la production 
combinée de chaleur et d'électricité à 
partir des déchets organiques, ou bien 
la production d'énergie à partir des 
eaux usées tel que mis en œuvre 
dans le modèle des bus de ville d'Oslo 
et de Lille. 

 Développer un travail avec les asso-
ciations de quartier ou les écoles afin 
de sensibiliser aux économies d'éner-
gie ; L'appui du public sera essentiel 
pour permettre des changements ra-
dicaux. En Angleterre, les projets 
communautaires tels que le Knowle 
Carbon Makeover ont démontré l'effi-
cacité de cette approche. Informer le 
public sur les questions de sécurité 
énergétique et les implications du fait 
que la France n'est pas indépendante 
énergétiquement les aidera à réaliser 
qu'il s'agit d'un changement de para-
digme. 

 Rendre la micro-génération d'énergie 
renouvelable plus accessible au pu-
blic, par exemple par la mise en place 
de prêts sans intérêt. 

 Augmenter l'information et l'éducation 
sur l'intensité de la consommation 
énergétique de notre système d'eau 
potable. Cela aiderait à la réduction 



Mieux vivre à Toulouse après le pic de pétrole 
Deuxième partie 

74 

des émissions de CO2 et aux écono-
mies d'eau potable. Les factures d'eau 
potables étant susceptibles d'augmen-
ter dans les années à venir, il y a donc 
ici la possibilité d'impliquer les utilisa-
teurs pour réduire leur consommation. 

 Sensibiliser les entreprises sur les 
questions de sécurité énergétique et 
l'utilisation de mesures existantes tels 
que les amortissements déductibles 
pour la mise en œuvre de solutions 
plus efficaces. 

 Accroître la responsabilité des collec-
tivités grâce à la mise en œuvre de 
modèles budgétaires prenant en 
compte les émissions de carbone et la 
consommation énergétique. 

8.6 Des avantages pour la 
qualité de la vie 

 Réduire la consommation d'énergie va 
diminuer les émissions de gaz à effet 
de serre et la pollution. 

 Réduire la consommation d'eau et 
améliorer le retraitement des eaux 
usées permettront la diminution du 
risque de sécheresse. 

 Un important programme pour 
l’amélioration de l'isolation de l'habitat 
et pour des réseaux de chauffage per-
formant diminuera la précarité énergé-
tique. 

 L'augmentation des productions éner-
gétiques générée localement protège-
ra contre les fluctuations des prix 
mondiaux du carburant et renforcera 
la résilience face aux coupures d'élec-
tricité et aux problèmes de distribu-
tion. 

8.7 Domaines de recherche 
 Des recherches sur le potentiel de 

production de chaleur et de climatisa-

tion au niveau local (en supposant 
que les mesures d'isolation sont déjà 
appliquées). 

 Étudier les mesures d'incitation pour 
les services publics à mettre davan-
tage l'accent sur l'amélioration de l'ef-
ficacité énergétique. 
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